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Avis à nos abonnés du dehors
Nous encartons dans le numéro de ce jour les 

ionnulaires de chèques postaux. Nous prions nos 
abonnés de les utiliser pour effectuer le paiement 
de l’abonnement.

Us peuvent verser dans chaque bureau postal 
et sans frais au compte IV-b 313 :

Fr. 4.55 pour trois mois 
» 9.05 » six »
» 13.55 » neuf »

Nous les invitons à user de ce mode de paie­
ment et à mettre leurs nom et adresse bien 
exactement sur les bulletins, afin de nous éviter 
des erreurs ou autres.

Que tous profitent du compte de chèques pour 
payer l’abonnement.

Il va sans dire que cet avis ne concerne pas 
ceux de nos lecteurs qui auraient déjà payé tout 
ou partie de l'abonnement pour cette année.

L’ADMINISTRATION.

Le respect 
de la volonté populaire

(Bataille contre l’oligarchie)
Jeudi et vendredi derniers nous avons assisté 

au Conseil national à un des plus chauds débats 
qu'il nous ait été  donné de suivre..

Contrairem ent à ce que beaucoup pensaient, 
il ne s'agissait pas, ou plutôt il n'aurait pas dû 
s'agir d’une lutte entre partisans et adversaires 
des jeux. Ce qu'il fallait trancher était une ques­
tion de droit qui aboutissait à cette autre ques­
tion : le respect de la volonté populaire.

L 'initiative adoptée par la majorité du peuple 
suisse disait nettem ent que les maisons de jeu 
devaient être fermées ou du moins les jeux sup­
primés cinq ans après l’adoption de l'initiative 
Or cette adoption date indubitablement du 21 
mars 1920. A  ce moment-là;-le peuple a « adop­
té  » l'initiative.

Ce que la roublardise .des avocats perm et d'en- 
. tasser d'arguties pour contester une “chose"âussi 

simple est inconcevablc. 'ïl a 'suffi que les Cham­
bres se soient prononcées une ànriéé plus tard 
sur la « mise en vigueur » de l’initiative pour 
que, la basoche intervenant, toute une confusion 
se crée.

Un de nos braves concitoyens siégeant avec 
nous à Berne s'indignait, à juste . titre d'ailleurs, 
parce que derrière cette  ' manœuvre appuyée 
par moult mémoires de grands juristes et l'ap­
pui d’une certaine presse, on sentait la puissanto 
main des intérêts, la p a tte  de l'argent, la griffe 
d'une oligarchie. ' ^

— E h! lui dis-je, il est bon que" vous vous y 
heurtiez aussi une fois un peu rudem ent pour 
que vous sachiez enfin que c 'est une réalité. Vous 
l’avez assez contestée quand nous l'avons dénon­
cée.

Jam ais une bataille ne prend une tournure 
. aussi aiguë que lorsque l'oligarchie manœuvre 
dans les coulisses. Nos parlem entaires perdent 
aussi de cette  sérénité qui est le fond même de 
leur nature. Il y a de la fièvre, il y a de l'im­
patience. Quoique n'ayant duré que trois séances, 
ce débat prit donc de l’allure.

Notre camarade Huber fut le solids; pilier de 
la défense du respect de la volonté populaire. Il 
a prononcé un discours semblable à un pilier 
métallique qu'il élevait suivant un plan bien conçu 
et qu'il boulonnait au fur et à mesure. L’impres­
sion qu’il fit fut grande, très grande même. 
M. M orand le seconda d'ailleurs fortement en 
langue française.

Vendredi, la fièvre était montée plus haut. 
Huber porvoqua un très vif incident en disant 
qu'on avait cherché à corrompre la presse en 
lui offrant de l’argent. Cette accusation formelle 
déchaîna une belle tempête de colère et de pro­
testation cjiez les partisans de la mauvaise 
cause de la prolongation... et l'appel nominal com­
mença au milieu des échos de cette brusque 
colère.

Le scrutateur appelle chaque nom et indique 
immédiatement le résultat : X ’ôui, 27 ; Y oui, 28 ; 
Z non, 32, etc. On suit donc la lutte entre les 
deux courants avec émotion en de telles occa­
sions. Tantôt l’un, tan tô t l ’autre des deux cou­
rants prenait la tête. Quant on approcha des S, 
puis des V, les oui prirent de l'avance, puis les 
non s’emballèrent et revinrent à la corde. Quand 
il ne resta que quatre noms, cela devint palpi­
tant. Les oui (partisans de la prolongation) étaient 
arrivés à 91. Nous en étions à 89 et il restait 
deux députés à consulter. M. Zschokke répond 
non ! Nous voilà à 90, mais le but est là. 11 ne 
reste plus que M. Zublin. 11 répond non. 91 ! 91 ! 
C'est au président à partager. Il se prononce 
pour le respect de la volonté populaire : Nous 
l'emportions ! Nous avons eu chaud. ,Les « non 
applaudissent.

Il était temps que l’on revienne enfin au res­
pect du droit et de la volonté souveraine.

Nous avons été fiers en cette occasion, non seu­
lement d 'avoir trouvé en notre ami Huber le 
solide champion d'une si belle cause, mais d’avoir 
vu le groupe socialiste unanime pour l'appuyer. 
Ce furent les radicaux qui donnèrent le olus

v: !

Fragilité des jugements humains
Pour nous reposer des arguments d e  M. Gallois

— les meilleures choses finissent par lasser et Ifs 
autres aussi — parlons de Cour d’assises. Gràge 
à la presse, les criminels deviennent pour le pu­
blic des êtres familiers.' Leurs mœurs et leur 
caractère  nous sont dépeints comme ceux des 
grands souverains autrefois et ceux des grands 
boxeurs aujourd'hui.

U n p o in t chez eux domine tous les autres, car 
la peine dont ils sont frappés en dépend ; jusqn/'à 
quel point sont-ils responsables ?'

Question d’une profondeur admirable, dont rfi’1, 
les experts, ni les juges, ni les avocats ne tou-, 
cheraient jamais le fond, car personne ne sait iù  
juste ce que c ’est que d’être responsable. C’est, 
la raison pour laquelle chacun peut avancer e t 
soutenir sur ce terrain les jugements les plus 
hardis ou renverser les opinions les plus solides.

Les tribunaux genevois o n t1 eu à condamner’ 
dernièrem ent l’assassin Trœsch, cette  brute qui-, 
tua sauvagement un chauffeur d’auto pour le 
voler.;’Trœsch était-il responsable? N otrea 'n ii 
Dicker, conseiller national de Genève, qui repré­
sentait dans cette affaire la partie civile, nous 
contait que les experts préposés à l’examen du 
cas avaient conclu à une responsabilité en tout 
cas limitée de l’accusé ; mais, nous disait-il, en 
ne s'imaginerait pas les motifs sur lesquels cette 
opinion a été fondée par messieurs les experts. 
Ils étaient quatre, tous docteurs, naturellement, 
et voici les trois faits qui ont motivé leur ver­
dict : 1. Trœ sch avait une mère nerveuse ; 2. Ü 
avait une sœur criarde ; 3. Quand il jouait au 
jass, il oubliait d 'annoncer les cents.

Vous riez. Il n'y a pourtant rien de plus sé­
rieux. Ce n 'est pas une plaisanterie ; Mp Dicker 
nous a donné les noms des experts, et a juré ses 
grands dieux qu'il n 'exagérait rien.

Pour peu que cela vous intéresse, faites comme 
j'ai fait ; muni du critère  de messieurs les experts, 
sondez votre passé et voyez si vous êtes un 
anormal.

Une mère nerveuse ? Hé, on les fait si souvent 
endiabler quand on est petit ces pauvres mamans, 
qu’elles pourraient bien toutes être un peu ner­
veuses.

UjJS^âQgur ou un frère criard ? Hum ! hurif'V 
Nous avons tous été criards et mémo gueulards 
dans notre âge tendre. Qu'est-cc qu'il nous en est 
resté, ou plutôt qu’cst-ce qu'il en est resté  à 
notre sœur ou à notre frère ? car, d 'être criard 
soi-même n'indique pas qu'on soit anorm al; ce 
sont les criailleries des proches qui nous rendent 
fous. En somme, il doit y avoir là bien du vrai. 
Ne dit^on pas d'un bruit désagréable et assour­
dissant que c'est à rendre fou ?

Ce qui m’a le plus inquiété dans le cri­
tè re  des experts genevois, c 'est cet oubli de 
Trœsch d'annoncer les cents au jass. A qui cela 
n’est-il pas arrivé ? A ceux-là seulement qui ne 
jouent jamais à ce jeu. Il est vrai que les cents 
s’oublient moins facilement que les cinquantes 
et surtout les vingts. Trœsch oubliait les cents, 
ce tte  particularité indiquait l'homme irrespon­
sable et le lutur assassin. Il est probable que s'il 
ne les avait pas oubliés, il eût gagné au jeu et 
peu t-ê tre  n 'aurait-il pas eu besoin d'assassiner 
pour voler.

Ce qui m 'étonne de la part des juges de Trœsch, 
c 'est qu'ils n ’aient pas immédiatement demandé 
une contre-expertise qui eut porté sur les ex­
perts eux-mêmes. J ’aurais demandé à leur place 
qu'on fit jouer au jass messieurs les experts pen­
dant une semaine, au corps de garde de la police 
genevoise, e t qu’on les fit surveiller non pas par 
des docteurs en médecine, mais par une demi-dou­
zaine de gendarmes qui sont tous docteurs es jass. 
Au bout de huit jours, je suis certain qu’ils 
eussent oublié assez souvent d’annoncer les cents 
pour qu’on pût les enfermer sans scrupules com­
me irresponsables.

Une expertise comme celle dont Trœsch a été 
l ’objet a ceci d ’excellent, qu’elle nous fait voir 
la fragilité des jugements humains, surtout lors­
qu'ils émanent de spécialistes qui ont acquis des 
sens spéciaux, mais qui ont perdu le sens com­
mun.

Ah, le sens commun, le gros bon sens, il n'y a 
que cela pour nous sauver de la folie dans les 
moments de désarroi. U ne s'acquiert pas, heu­
reusement, sur les bancs de l'université, ce qui 
nous perm et encore de supposer la plupart de 
nos contemporains sains d'esprit. Mais c 'est une 
simple supposition.

C. NAINE.

P.-S. — Les numéros de vendredi de l'« Effort » 
'e t  de la * Sentinelle » me parviennent au moment 
d’expédier l’article ci-dessus. Je  constate que M. 
Gallois et moi avons fait feu en même temps. 
Personne n’est atteint, pas même les spectateurs. 
Je  reconnais que M. G., en ne lisant cjue la, cita­
tion de Ja- .«-Sentinelle » qu’ii reproduit, pouvait 
et même devait être trom pé'sur l’attitude du parti 
socialiste concernant la R. P. à l’exécutif. Mais 
après la citation que je fais de la motion socia­
liste aux Chambres et les explications que je lui 
donne, il reconnaîtra de même, je l’espère, que 
la décision qui l'a induit en erreur n ’avait tra it 
qu’à l'opportunité d’entrer en lutte pour la re ­
vendication d'un siège au Conseil fédéral et ne 
touchait pas le fond. C. N.

en faveur des visées oligarchiques, puis les 
paysans. Les catholiques se divisèrent : 20 contre 
20. Seuls nous avons faijt bloc pour défendre 
cette thèse démocratique !

E.-Paul GRABER.

La situation des ouvriers mécaniciens
L'insécurité dans laquelle se trouve l'ouvrier 

en l'absence d'une reconnaissance de son droit 
au travail et d'un salaire légal minimum lui as­
surant une existence normale, constitue l'élément 
tragique de sa condition. Toujours en souci de 
ce que le lendemain lui réserve, il faut qu'il ait 
une ferme espérance en la réalisation de l’idéal 
qu’il poursuit et qu il édifie, petit à petit, au prix 
de grands sacrifices, sinon le découragement 
s'empare de lui.

Cependant, si les hommes qui tiennent en mains 
les destinées de la production humaine mettaient 
davantage en pratique le plus sublime des prin­
cipes moraux : « Ne fais pas à autrui ce que tu 
ne voudrais qu'il te fit », ils atténueraient gran­
dement les aléas de cette condition et prouve­
raient tout au moins que la collaboration qu'ils 
réclament à tout propos entre le capital et le 
travail, est possible sur certains points. Mais 
voilà, entre la théorie et les faits se glissent les 
impondérables qui paralysent les meilleures vo­
lontés.

Ainsi, depuis que les mécaniciens exposent 
leur triste situation, ils, n ’ont guère rencontré 
d'appui dans le monde qui pouvait, d ’une ma­
nière quelconque, y remédier. Aussi dojvent-ils 
défendre leurs intérêts en s’adressant directe­
ment à l'opinion publique.

De tout temps, Ja mécanique a été parmi les 
métiers sacrifiés, sauf peut-être pendant la guerre 
mondiale où le besoin de mécaniciens était si 
fort, qu'en général, ils étaient parvenus à se faire 
rétribuer à peu près convenablement. Toujours 
aussi l'idée que la mécanique était le métier d 'a ­
venir par excellence a encouragé les parents à 
diriger leurs enfants vers cette profession.

Mais, par suite de la brusque interruption de 
la fabrication des munitions, la surabondance de 
main-d œuvre est devenue l'é tat chronique de la 
profession. Cet état empire continuellement du 
fait que les parents, mal informés, croient en­
core assurer l'avenir de leurs enfants en en fai­
sant des mécaniciens. Notre devoir est donc de 
renseigner ceux qui seraient tentés de commettre 
cette erreur. . . • . -

Actuellement, dans certaines parties du pays 
horloger, la proportion des apprentis mécani­
ciens est égale au 60 % du nombre des ouvriers 
qualifiés. C'est trop, beaucoup trop. Chaque an­
née des centaines d'apprentis viennent grossir 
les rangs des ouvriers e t . constituer une réserve 
de main-d'œuvre qui fait sentir ses effets sur 
les conditions de travail du métier. A la sortie 
d'apprentissage, une première sélection s'opère 
et ceux qui ne peuvent trouver d ’emploi dans le 
pays doivent s expatrier. Beaucoup tiennent ce­
pendant à rester dans leurs familles et font dans 
ce but des concessions matérielles. Ils devien­
nent ainsi, malgré eux souvent, des concurrents 
déloyaux des collègues qui les ont précédés dans 
la carrière.

Cette situation existe depuis quelques années, 
de sorte que, la loi de l'offre et de la demande 
ayant été largement mise à profit par les em­
ployeurs durant la dernière crise, le niveau des 
salaires est tombé si bas que le nombre des dé­
couragés augmente sans cesse. A quoi sert, di­
sent-ils, de posséder un beau métier s'il ne fait 
vivre son homme convenablement ? .

Les conséquences d'ube pareille situation se 
font déjà sentir. Dans une récente réunion des 
mécaniciens du Jura, un délégué affirmait que 
les parents de la région qu'il représentait renon­
cent à sacrifier 3 à 4 années de la vie de leurs 
enfants à l'apprentissage d'un métier où les jeu­
nes ouvriers sont plus mal rétribués que leurs 
collègues non-qualifiés et où les éléments formés 
par une longue pratique ont des salaires notoire­
ment insuffisants et des situations fort instables.

Nous reprendrons les différents aspects de 
cette question prochainement, mais dès mainte­
nant nous engageons les parents soucieux de l’a ­
venir de leurs enfants à sc renseigner auprès 
des secrétaires ouvriers ou des comités de méca­
niciens de la région horlogère sur la situation 
réelle des ouvriers mécaniciens.
___________________  Ed. SPILLMANN.

^  Les progressistes neuehâte- J  
^  Sois vont-ils admettre p a r  l’en-. W  
^  trée d'uEi deuxième costseiller ^  
<§* d’Etai conservateur a u  g o u -  ^  
^  versement que la politique ^  
^  neuehâteloise donne un nou» $  
^  veau eonp de barre A DROITE ? ^
« ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ e

Lettre de Neuchâtel
La transformation de la gare

En convoquant le Conseil général de notre 
ville en une séance extraordinaire pour lundi 30 
mars, le Conseil communal lui présente un rap ­
port très détaillé sur la transform ation de la 
gare, transformation si longtemps demandée et 
attendue.

Selon entente avec les C. F. F., cette transfor­
mation devrait sc fairp par étapes,-dont la p re ­
mière, comportant l ’établissement d’un passage 
sous voies d’accès aux quais, l ’élargissement et 
la prolongation des quais 2 et 3 actuels, a com­
mencé en septem bre dernier et sera terminée 
en juillet ou août 1925. Dans son rapport, le Con­
seil communal dit : « Nous avons poursuivi les 
études de la transform ation générale de notre 
gare et nous sommes arrivés à la conviction qu’il 
est absolument nécessaire de continuer les tra ­
vaux dans l'in térêt de notre ville. Nous vous 
présentons donc aujourd'hui des propositions fer­
mes, tan t pour la question ferroviaire, la- plus 
im portante à notre avis, que pour celle des 
voies d'accès. »

Dans l'exposé historique, le rapport remonte, au 
commencement de 1918, époque où les C. F. F. 
présentèrent, le 30 m ars 1918, le prem ier projet 
de transform ation de la gare.

Une commission consultative spéciale était 
chargée d'exam iner ce projet, qui term inait ses 
travaux en avril 1919, en présentant au Conseil 
communal un projet grandiose, dont les idées 
m aîtresses étaient l'am élioration des communi­
cations entre le bas et le haut de la ville, le 
déplacement de la partie supérieure de la route 
de la gare et l'établissem ent d'une vaste place 
au sud du nouveau bâtim ent aux voyageurs. Ce 
projet prévoyait la suppression des passages in­
férieurs des Sablons et les rem plaçait par un seul 
et large passage sous-voie sitdé à peu près à la 
hauteur du passage actuel à piétons, ce qui 
nécessitait l'abaissem ent de la place de la gare 
e t celui de la partie Est du faubourg des Sa­
blons e t  Ouest du faubourg de la Gare. L'Hôtel 
Terminus et ses dépendances étaient supprimés 
et la route de la gare déplacée au Sud de la 
maison de la Grande Rochette. Cette route néces­
sitait la démolition du bâtim ent de la Serre èt 
des deux maisons sises au-N ord de la rue ; elle 
traversait ensuite la propriété de la Grande Ro­
chette au  Sud du bâtim ent pour aboutir sur la 
nouvelle place de la gare.

Après des discussions très approfondies, en 
octobre 1921, le Conseil communal décida d 'a ­
bandonner définitivement ce projet (qui eût coû­
té  à la ville la jolie somme de 4 millions en 
chiffres ronds),, parce que beaucoup trop gran­
diose et partan t trop coûteux.

C 'est alors que les C. F. F. nous proposaient 
un plan d'agrandissement par étapes. Le 4 avril 
1924, le Conseil général adopta les conclusions 
du Conseil communal approuvant le projet des 
C. F. F., vote qui signifie que nous renonçons 
au programme grandiose d'autrefois pour adm et­
tre un projet plus réduit et plus modeste, quoique 
donnant quand même satisfaction.

Nous nous trouvons actuellem ent en présence 
de deux projets concernant les voies d'accès à la 
nouvelle gare. Le projet No 1 est une modifica­
tion du projet de la commission spéciale, en ce 
sens que les hôtels sont maintenus e t la place 
de la gare déplacée à l'Ouest, les autres points 
restan t les mêmes. Coût approximatif 1,700,000 fr.

Le projet No 2, plus modeste, quoique jugé 
amplement suffisant comme voies d’accès, e t res­
tant identique au projet 1, au point de vue fer­
roviaire, ne demande une dépense de la part de 
la ville que de 110,000 fr.

Enfin, avec n ’importe quel projet, la ville devra 
contribuer à l'électrification de la ligne directe 
Berne-Neuchâtel pour une som m j d'au moins 
250,000 francs.

Le Conseil communal propose donc d 'adopter 
le projet No 2, afin de pouvoir faire immédiate­
ment d 'instantes démarches auprès de la Direc­
tion des C. F. F. pour que les travaux de trans­
formation de la gare de Neuchâtel ne soient pas 
interrompus après l'achèvem ent de la première 
étape, mais se poursuivent sans a rrê t sur la base 
du projet No 2.

Mentionnons encore que le Conseil communal 
rappelle qu’il est prévu une route reliant la ville 
aux Parcs par la Boine, une autre par Champ- 
Coco, un pont sur le Seyon, projets qui tous sou­
lageront d 'autant la circulation par l'avenue de 
la gare. E. Bl.
----------------------  r iM  ♦  — ------— -------------

Trois comm issaires du peuple périssent en avion
L'agence Havas mande de Moscou, 24 : Un

avion qui se rendait de Tiflis à Scukhoum a pris 
feu en l'air près de Tiflis. M. Niasnikoff, mem­
bre du bureau du comité central exécutif de 
l’U. R. S. S., membre du conseil révolutionnaire 
de guerre de l'U. R. S. S., vice-président du con­
seil des commissaires du peuple de la fédération 
transcaucasienne, M. Nogilowski, président de la 
commission extraordinaire de Transcaucasie, M. 
Atarbakcff. représentant le commissariat des for­
ces de i'Union en Transcaucasie, et les deux pi­
lotes qui se trouvaient à bord de l’avion, ont 
trouvé la mort. Les membres du gouvernement 
iranscaucasien se rendaient à Soukhoum à bord 
de 1 avion, pour assister à l’ouverture du congrès 
des soviets de la république d ’Abkliasie. _ -
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: Frères Prollîn^er :
\  e t leur clarinettiste • »

Les Nlbdangen
parti sociaiisie, La cnauH-fle-Fonfls

Mardi 2 4  mars 1925, à 2 0  heures  
au CERCLE OUVRIER

Assemblée ijlnftale
O rd re  d u  j o u r :

Elections cantonales.
Elaboration de la liste  des candidats 

au Grand Conseil.
Tous les membres du parti sont priés d ’assister 

à cette importante assemblée; le.carnet de membre
sera réclamé à l’entrée. 5203

V il le  d e  L a  C h a u x -d e -F o n d s

pour deux m assifs de m aisons com m unales au q u a rtie r  du  Succès]:
1. F o u rn itu re  de la taille  artificielle.
2. Un lo t de m en u ise rie  fenêtres e t volets. .S ,
«. l în  lo t de travaux  de se rru rerie .
Pour tpus renseignem ents, s’ad resser au bureau  de l ’arch itec te  

com m unal, rue  du Marché 18.
Les offres sous pli ferm é p o rtan t m ention  son t à ad resser ,à 

la Direction soussignée, ju sq u ’au 4 avril 1925 à m idi. L’ou- 
vcrtu rc  publiaue  des soum issions au ra  lieu le 6 avril 1925, à 8 */« h ., 
dans la salle du Conseil général. *■ ;

La C haux-de-Fonds, le 17 m ars 1925.
3189 Direction des Travaux publics.’

Les NibelMigcn
Agence de

MACHINE A ÉCRIRE
_____ JU

♦»

HENRI SPAETI6
Téléphone 12.41 
Jaquet-D roz 45

La Chaux-de-Fonds

Vente Echange Location
contrats de usnte par versements mensuels, Escompte au comptant

M a ch in es à  é cr ir e  p o r ta tiv es  n e u v e s  e t  d ’o c c a s io n
P 21415 C d e s  l re* m a r q u e s  5179
Atelier de réparations de toutes marques de 

machines à écrire et à calculer
Rubans et carbones des l res marques, papiers pout* 

copies et appareils à reproduire, papiers d’embal­
lage, ficelles, cires à cacheter, papiers japonais.— Ap­
pareils et toile à copier. — Meubles de bureaux, -f  
Machines à  calculer „MONROE“.

THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
* ■ ----------
Jeudi 26 mars 1925

UNE SEULE GRANDE 5299

R eprésentation de Gala
avec le concours de

M. Charles Bcal, du T héâ tre  du Gym nase

Pour avoir 
Adrienne

Comédie en 3 actes de M. Louis Verneuil. avec

M ademoiselle Colette Broido  
du T héâ tre  de la Scala

M. Maurice Larivc |  Mlle Carmen Landry

M. P aul Brunet 
du T héâ tre  du  Palais Royal

M. Henri Ühamers 
rég isseur général

M ademoiselle Claire Olivier 
du T héâtre  de la Porte  St-M artin

Prix des places i De fr. 1.50 â fr. 4.—

LOCATION ouverte dès au jo u rd ’hui 
pour les Amis du théâ tre  (coupons valables) 

e t dès dem ain pour le public

NE TARDEZ PAS A VISITER
------------------------------  NOTRE ------------------------------

Gronde Tente Annuelle
après Inventaire

qui se fait actuellement et qui ne durera que peu de temps 
seulement.

Si vous ne connaissez pas encore les avantages de cette 
vente, nous vous invitons à venir jeter un coup d’œil, sans

5300

N o u v e l le  C o rd o n n er ie
obligation d’achat.

K U R T H & C se

Rue de la B alance 2  - La Chaux-de-Fonds

J’ai re(u
à nouveau quelques dou­

zaines de

Chandails
pour hom m es et ÀS A A  

jeunes gens, ù fr. t l . ï J v
pour enfants, J  Q Q  

MADAME .>064

M a r g u e r i t e  U IE IL L
L a <iiuux-de>FondN  

Hue Lcopold-Robert 26
2»» étage. Téléph. 11.75.

Boucherie FRÜH
1*r- M a r »  l i a

Tous les jours

BOUDIN
f r a i s  1707

T él. 1 5 .4 0 .  Sc recom m ande.

N’oubliez pas les petits oiseaux

Temple Français, Ee Iode
V e n d r e d i 2 7  m a r s  1 9 2 5 ,  à  2 0  h e u r e s 5319

uni ci m
SUJET:

L E  P A I N  C H E R
par

C.-Paufl GRADES!, cous, national
P r é s id e n c e  t E d. SP1LLW ANN, d é p u té

Les sociétés ouvrieres „La sociale", XEspërance" e U ’A m itr  prêteront leur concours
Invitation cordiale à toute la population. PARTI SOCIALISTE.

Conférence
TEMPLE

N A S T
La fanfare «La Sociale» et la Société de chant « LEs­

pérance» prêteront leur précieux concours. 5308

Les NlbctanHen

»
Ville du Locle

TECHNICUM

T a b a c s  e t  C ig a re s  |
R. FREU N D -SA ID O Z

Tem ple 2 3  -  Le Locie
Pipes - C hocolat - Cannes

LE LOCLE

M e r  de Lingerie
E ntreprise de trousseaux  

Lingerie p ' M essieurs, Dam es, Enfants 
T ransfo rm ations - R éparations

Se recom m ande, 4008

V " B. DROUEL -  PERRET
Envers 57 - Le Locle

D épositaire de la 
Maison de Blanc L. D ubois &Cie j 

La C haux-de-Fonds

— le locie —
Je  me recom m ande à MM. les p roprié ta ires, arch itectes, en tre ­

p ren eu rs  e t au public en général pour tou t ce qui concerne ma 
profession.

Soudure autogène
Grâce à un  travail p rom pt et soigné et à  des prix très m odérés 

on peu t s 'ad resser en to u te  confiance à 5184

l’Atelier de Serrurerie
H enri A N D Q .I1 4, Impasse de l’Hospice. 4

Les Nibelungen

Le T e c h n i c u m  prépare  deb ap p ren tis  pour les professions 
su ivantes :

A . É C O L E  D ’H O R L O G E R I E  i Durée de l'apprentissage
1. T ec h n ic ien s .....................   t ans 6 mois
2. P ra tic ie n s -o u tille u rs  .................  4 » fi »
3. P ratic iens ................      3 » 6 »
4. P ivo teurs ............................. ; ............  2 »
5. Acheveurs .............................................  2 »
(5. Acheveurs, p iv o te u rs . .. , ..................  2 » 6 »
7. Acheveurs, rem on teu rs ..................  2 » 6 »
8. R epasseurs, r e m o n te u rs ..................  2 » 6 »
9. Régleurs ................................................ 4 »

10. Régleuses :
a) apprentissage com plet ............ 2 »
b) réglages p la ts  ...............  1 »

11. Sertisseurs, se rtisseuses:
a).Sertissages c o u r a n ts . . . . j   1 » 6 »
b) Sertiss. cou ran ts et ou tillage .. 2 »
c) Sertissages couran ts, spéciaux

et ou tillage .........   2 » 6 »
12. K habilieurs ........................................... 4 »
13. Apprentissages rapides ..................  2 »

‘14. A pprentissages de perfectionnem ent.
B .  É C O L E  D E  M É C A N I Q U E  i

»r ’ 1- T ec h n ic ien s .....................7. .".?.. ‘.Z.7. '4 ans 6 moi*
2. P ratic iens   4. 4 »

*3. A pprentissages de perfectionnem ent.
C . É C O L E  D ’É L E C T R O T E C H N I Q U E  :

1. T ech n ic ien s .......................   4 ans (i mois
2. P ratic iens  ....................................... 4 »

D . É C O L E  D E  B O I T E S  s
1. T ourneurs et acheveurs ..................  3 ans 3 mois
2. T ourneurs .. ........................................  2 » 6 »
3. Acheveurs .........       2 » 2 »
4. A pprentissages rap id es......................  2 »
*5. Apprentissages de perfectionnem ent.

') Le program m e s'adapte aux besoins dans chaque cas p a r ti­
culier. ___________

P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s ,  p rière  de s 'ad resser à 
l ’A dm inistra teur du T e c h n i c u m ,  auprès duquel on peu t se 
p ro curer des program m es et des form ulaires d’inscrip tion .

Les inscrip tious seron t reçues pa r l'ad m in is tra teu r, ju sq u 'au  
2 0  a v r i l  1 9 2 5 .
4978 L a  C o m m i s s i o n .

Vins N enkoim uitC6
Tél. 68

I P  I n r lp  L'ue femme forte et 
LC LULIC. r o b u s t e  se recom ­
m ande pour des journées. S 'adr. 
Rue des E nvers 11, Magasin Ga- 
berel. • 5217

Le Locie

WILLIAM JACOÏ RIS
Rue du Temple 29 Téléphone 193

Incendie - Accidents 
Responsabilité civile 

434 Vol avec effraction

A telier de r é p a r a t i o n s  de
chaussures et caoutchoucs. T ra ­
vail su r m esure soigné, p rom pt 
et bon m arché. 5316

M .  I *  © 1 * 1  S
nue de la Côte 12 - LE LOCLE

+  DAMES*
tro u v ero n t les m eilleures spé­
cia lités hygiéniques et conseils 
d iscrets âu D ara-E xport, Rive 
430, Genève. 4990

[[Ole PÉM1É È [outil
Le Locle

L’Ecole de cou ture  p répare  les jeu n es filles à la profession de 
cou tu rière . E lle com prend deux sections :

a) une  section pour la confection des vêtem ents de dam es;
b)  une section pour la confection des vêtem ents de garçons.

Durée de l’apprentissage e 2 ou 3 ans.
A la fin de l’apprentissage, les élèves o b tiennen t un d ip lô m e  

ou un certificat de sortie. Le .diplôm e n ’est délivre qu 'aux  élèves 
qu i on t fréquen té  l’école p endan t tro is ans.

Cours restreints de tro is , six ou douze m ois, excellent 
com plém ent de l’iu stru ctio n  p rim aire  ou secondaire.

Ouverture d’une nouvelle année scolaire ■ 
mardi 5 mai.

R enseignem ents com plém entaires et inscrip tions à la Direction 
de l'Ecole professionnelle, Collège Jean rich ara . 5053

Mesdames !

nulles aimes
sont arrivées

AU

PANIER FLEURI
C hoix sp lend ide  

VOYEZ LES ÉTALAGES Ô2S6

Place de S’Hôtel-de-Ville



N° 69. — 41we Annéa. — J^TÉLH l-^ ars 1923'

PfBh nm, n  n ____— __ . n  ■ ■  i w i . f l . n .  Savon blanc, 72% garanti, le morceau 0 . 7 0
C c l I l F u I C  Encaustique „PERROCO“ W /^ T Ï 'Ï K

S, Place de l'Hôtel-de-Vllle, S -  SAM. VIÉSEL 51S9 En? f“**t,?|U® I Ï m.??’ ^  de

Cercle Ouvrier - Malson do Peuple
Dimanche 29 mars 1925

Portes : 7 */• heures Rideau : 8 heures

1reB Représentation

S A N S  Â T 01I I
R evu e fé e r iq u e  en  3  a c te s

de M. VV. WUAGNEUX

E n trée fr. 1.— (taxe communale comprise)
B ille ts  à l’avance à la Librairie Coopérative, chez M. E dw ii/ 

Mallcr, mag. de cigares, et au Comptoir du Cercle. 5310

Surtout ne manquez pas d’acheter le Muret-Programme

• O H B M O M I f t M a M a f f l » »

maison do Peuple - cercle ouvrier
Les Concerts de MERCREDI et 

VENDREDI de cette semaine sont 
supprimes, pour cause de la ré­
pétition générale „$ans Atout".

R I O G M N D E
C I G A R E

f e j a q u e t d e ^

6 A U T 5 C H I , N< S p / H A U R I  f c C ! S

te

5312 Orchestre POLO.

■fi

5315

Madame W E iL L - e E R iE i
Léopold-Robert 27 5304

U n  f a u x  b r u i t
J’informe ma clientèle que tous les articles 

de la maison

J E A N  W E T Z E l
achetés chez moi sont vendus tout à fait au 
m êm e p r ix  qu’à Morteau, contrairement à 
certains bruits. Il est donc in u tile , Mesdames, 
que vous vous donniez la peine d’a lle r  à Mor­
teau, puisque M orteau v ien t à  v o u s !

Tissus - Soies - Lingerie - Rideaux, etc.

L  P io n  P a p a  ? À  
N e u c liA ie l

Exposition des Travaux
au Collège des Sablons

5288

La bourgeoisie de Villeret met au concours la 
place de b erg er  du v illa g e . — Adresser les sou­
missions au Président de bourgeoisie, jusqu’au 31 
mars 1925. ’ 5093

L’Administration bourgeoise.

On v en d  d ès ce  jou r  1

Choucroute extra, 
Sourièbe >
Compôte »

le kg. 0.50  
1 0.50
1 0.80

S am ed i 2 8  m ars, de 14 à 21 h.
D im an ch e 2 9  m ars, de 14 à 18 h.
Lundi 3 0  m ars, de 10 h. à 12 h. et de 14 à  21 h.

La Direction.

€ B « a l w c i E B i s é
S cea u x  - S e ille s  - B u an d eries

M.&G.NUSSLÉ
Suce, de Guillaume Nusslê'... 

firenler «r La Chaux-de-Fonds

D287

M  Magasin A JM ilL
L éopold-R obert 66  (Miiierva) T élépb. 18 .30

• -i# . . -V

EXPOSITION
Modèles de printem ps
depuis fr. 3 2 . 5 0

chez. 5069

mercredi, Jeudi, vendredi, Dimanche et Lundi 
G R A N D E

■

H o m e - l r o l n e r
Engageront matchs avec les  meilleurs 
professionnels et amateurs de nos 

diverses sociétés locales

m ercred i, Jeu d i, ven dred i : EflTREE ir. 0 .5 0

Madame JEANNE PERRIN
Chaussures MICHEL
Léopold-Robert 47 1er étage

EXCLUSIVITÉ DE LA VENTE
TÉLÉPHONE 1SM

Moteur
1,200 t. m.. courant cunti u, 
155 volts. 1 HP, marche silen­
cieuse, est demandé à acheter 
d’occasion. Kaire offres à ca e 
postale Nord 1 6 2 7 4  52^3

L’Orphelinat com m unal
demande emploi pour un

Jeune homme
sortant de 1 Ecole de Commerce 
(3mc année). — S’adresser à la 
direction_____________  5309

H en r i g r a n d j e a n
LA CHAUX-DE-FONDS 2586

Expédition d’horlogerie
pour tou s p a y s  

Services spéciaux rapides 
A g en ce  en  d ou an e à  MORTEAU

Camionnage olliciel c. F. F. - Entrepfil
D É M É N A G E M E N T S

S

W ^ E S B S i e s 3 B B i j i i g g g 3 g ¥ B l S

Etat civil de Neuchâtel
Frumniesi de mariage. —

Maurice - Eugène Miéville, de 
Neuchâtel, agriculteur, et Ida- 
Alice Descombes, ménagère, les 
deux à Elevais. — Gcorges-Lu- 
cicn Nicolet, de Neuchâtel, pro­
fesseur, et Jeanne - Yvonne 
Probst, assistante en pharmacie, 
les deux ans Verrières. — Jules- 
Hobcrt Schilli, commis aux 
C. F. F., à Neuchâtel, et Claire 
Benoit, à Vaumarcus. — Geor* 
ges-Arthur Matthey, horloger, et 
Emma Jeanticret, employée de 
commerce, les deux à Neuchâ- 
tcl. -  Louis-Sam uel Ischer, 
cordonnier, et Rose-Angélique 
Chenaux, cuisinière, les deux 
à Neuchâtel. — Joseph-Edmond 
Kâlin, fonctionnaire postal, et 
Madeleine-Antoinette Jobin, de 
Neuchâtel, employée de bureau, 
les deux à Lausanne. — Donald- 
Joseph Audemars, horloger, au 
Sentier, et Edwige-Friaa Utz 
divorcée Grandpierre, de Ncu- 
châtel, ménagère au Locle.

,\ a ïssn  u r r > . — 14. Kenê-
Fritz, à Fritz BSr. manœuvre, 
à Couvet, et à Jeanne* Léonie 
née Schnetzcr. — Charlcs-Al- 
fred, à Char'es-Maurice Mæ- 
der, jardinier, à Bcvaix, et à 
Julia-Hélêne ne'c Guinchard. — 
Lydie-Adricnnc, à Georges-Guil- 
laume ■ Auberson, garde-fores­
tier, au Landeron, et à Berthe- 
Rachel née Touchon. — la. 
Odette, à Charles-Auguste Mau- 
ron, serrurier, et à Marie-Louise- 
Marthe née Wermeillc. — 16. 
Madcleine-Berthe, à Robert* 
Daniel Gotschmann, chef4c sta­
tion P. S. C., à La Sagnfei.ct à 
Berthe-Adriennc née B ran d i— 
17. Denise-Madelcine, à Charles- 
Thomas SchenUer, viticulteur, 
à Auvernier, et à Laure-Made- 
leine uée Kcller. — 18. Claudi- 
nc-Louise, à Armand Blaser, 
commis, et à Marie née Bobii- 
lier.

Etat civil du Locle
du 23 mars 1925

Naissances. — Lohri, Ger- 
niainc-Laurette, fille de Char- 
les-Marcel, agriculteur, et de 
Louise-Adèle, née Hugucnin- 
Eiie, Bernoise.

B t c i s .  — Matthey-Doret, en­
fant m ort-né du sexe masculin, 
lilsde René-Constant, négociant, 
et de Marthe-Hélène, née Neiger, 
Neuchâtelois, domicilié à La 
iBrévine.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 23 mars 1925

ÎVaiKNniiccN. ■— W enscr, Ro- 
ger-Arthur, fils de Emile, em­
ployé au tram , et de Rose-Mar­
guerite Borcard, née Wicht, Ber­
nois. — Metzger, Ciaude-Paul, 
fils de Aaron-Edouard, maître 
boucher, et de Marthe, née 
Dreyfuss, Neuchâtelois. -  Kessi, 
Jacques, fils de Moritz-Otto, 
rem onteur, et de Marie-Louise, 
née Jean-Richard, Bernois. — 
Grünig, W illy-Hermann, fils de 
Jamcb-Hermann, agriculteur, et 
de Gabriellc, née Huguenin, 
Bernois. Reichetibach, Paul, 
fiis de Jean-Alfred, faiseur d’an­
neaux et pendants, et de Emma, 
née Grosseubacher, Bernois. — 
Breitmeyer, Jean-Charles, fils 
de Georges, fabricant d’horlo­
gerie, et de Kertlie-Henriette, 
nce Robert-Nicoud, Neuchâte- 
lois. — Jeanneret. Suzei-Renée, 
fille de Alfred-Rune, commis, 
et de Blanche-Emma, née Mes- 
scrli, Ncuchâtcloisc.

Promesse» de mariage. — 
Vuillcumier, Alcidc - Edouard, 
agriculteur, Neuchâtelois et Ber­
nois, et Parel, Hélène-Margue- 
rite, ménagère, Neuchâteloise. — 
Nicolet, Henri-Marcpl, fourni- 
turiste, et Voirol, Valentine-EI- 
vina, lingère, tous deux Bernois.

Nariaye civil. — Guenin, 
Paul-Xavier, rem onteur, et 
Brunnçr, Bertha-Frieda, horlo- 
gère,,tous deux Bernois.

D écès. — 5661. Robert-Ni­
coud née Courvoisier-Clément, 
Cécile-Estelle, épouse de Geor- 
ges-Louis, Neuchâteloise, née le 
29 ju ille t 1865. — 5662. Droz-dit- 
Busset, William-Andre, fiis de 
William-Auguste, et de Hermine 
nce Blôsch. Neuchâtelois, né le 
25 mai 1924. — 5663. Reymond, 
nec Schafroth, Louisa, épouse 
de Charles-Ernest, Neuchâtelois, 
née le 22 mai 1879.

Inhumations
Mardi 24 mars, à 13 V » h- : 

M“: Rcymond-Schafroth, Loui­
sa. 45 ans 10 mois, rue de la 
Ronde 43 ; avec suite.

André Droz-dit-Busset. lu ni , 
rue du Parc 17 ; sans suite.

Mercredi 25 mars, à 13 h. : 
M”'  Robert-Nicnud. née Cour- 

voisier. Estelle. 5!» ans 8 mois, 
rue du Vulanvron 8 ; avec suite.

| Au M agasin
' d e  [ ( m i l e s .  S e n t  fil

Téléphone 1-1.54
et mercredi sur la Place 

du Marché :

ÈÉ. II. 1.- le demi- 
kilo

le demi- 
kiloS, 11. Ü O  

Bondelles 
Palées

Se recommande,
5321 M« DANIEL.

Apprentie coiffeuse mandée,
chez P. Heimerdinger, fils, rue 
Léopold-Robert 19. 5314

Tonna fille est demandée tout de 
JCUIIC IIIIC suite pour faire les 
commissions- et quelques tra ­
vaux d’atelier. — S adresser chez 
M. Pellaton, rue Alexis-Marie- 
Piaget 32. 5320

Couturière
concerne la coulure, en journées 
ou â la maison. — S'adresser 
chez Mlie Marie Portm ann, Fou- 
lcts 4. Téléphone 3.57. -5271

Lits 1 et 2 
places, bon 
état.boncrin. 

Potagers 1 à 3 trous, marmites, 
cocasse, tuyau, un dit pour cou- 
lease. Tables de cuisine e t de 
fumeur. — S adress. de 14 â 18 h. 
et de 20à 21 h., Crût 12, l t r étage 
à gauche. 5302

Occasions.

Toi  nrlo A vendre un bon pe- 
LC LUwC tit potager à bois, 
2 trous, bouilloire cuivre, en 
très bon état. Prix fr. 70.-. 
— S’adresser rue de l’Argillat 5, 
au plain-picd. 5137

Pousse-pousse % 3 £ d"t £.ec
geofis, usagé,’ mais en bon état. 
P ris fr. 30. — S’adresser Pont 11, 
plaind-pied. 5136

I nri l l l  Choix incom- DEUIL Cliapeauïc |

etj tous genres, tous prix, 
chez IB«* BilDER-PETlT- 
PIIvHKL', Le Locle, Té-
iéppoae' Si9(U; Cowijs nurloiiiés. I

Assujetti menuisier pZ r!'ef
tout de suite. — S’adresser Me­
nuiserie Charles Jacot, rue du 
Manège 21. 5171

Apprenti tapissier cdédX a" '
M. Kûnzi, Numa-Droz 86. 5201

Chambre meublée fe1? ^ ^
monsieur de toute moralité et 
travaillant dehors. — S'adresser 
Paix 65, 2m“ élage à droite. 5196

Chambre meublée iA I T S
tout de suite chez M. Prior, rue 
de la Serre 130. 5198

i  ___ __ ____
un bureau ncu- 
châtelois (m i­
nistre. table 

mobile), tout noyer. — S’adres­
ser dès 12,/f li. à 13 h. ou le soir 
dès 19 h., chez M. Sauser, rue 
du Grenier 45. 5174

A vendre
Rttuds. A vendre d’oc­

casion, mais 
en parlait état, 

2 réchauds à gaz, un à 3 feux 
avec table et un à 2 feux. — S’a­
dresser au bureau de La Senti­
nelle. 5153

A vendre rskis pour hom ­
me, 1 charrette, 

baignoire pr 
enfant, bas prix. - -  S’adresser 
au bureau de La Sentinelle. 520)
Tfl..p à tourner le bois, avec 
IU U I  appareil servant à mor- 
taiser, à vendre. — S’adresser 
atelier C. Jacot, menuisier, rue 
du Manège 19. 5141

I n ra l c,icrc' lc à louer au LUlidl, plus vite un petit local 
pour atelier de tapissier, si pos­
sible quartier de l’Abeille. — 
S’adresser à M. Auguste Arm, 
rue Numa-Droz 91. 5175

Â iniior Pour lc 1,r ma! unIUUCI beau pignon de trois 
pièces, eau, gaz, électricité, j a r ­
din. — S'adresser rue du Gaz J, 
S t-Im ier. 5181

Le Vclo-Club Les France-
C oureurs a le pénible devoir 
d’aviser scs membres honorai­
res, actifs et passifs, du décès de

MADAME

Cécile-Estelle ROBERT
mère de notre collègue et ami 
Gaston Robert.

L’enterrem ent, avec suite, aura 
lieu mercredi 25 crt, à lS V sh .

LaChx-de-Fds, le 25 mars 1925, 
53ÎS ’ I.c  CoinHé.' "

Pompes Funèhres, f  Jean LElll
Téléphone 16 .25  (jour et nuit) 16, rue du C ollège, 16  
Grand choix de cercueils prêts 
à livrer pour inhumations et

in c in é ra t io n s

Corbillard auiomniiiie
pour transports 

Ob se  charge de toutes les démarches et formalités, 3791  Prix très  avanUgetu,

LE LOCLE 5313

Le C ercle O uvrier du Locle a le douloureux 
devoir de faire part à  ses membres, du décès de

Monsieur Henri ERARD
membre actif.

Le Locle, le 23 mars 1925. Le Com ité.

LE LOCLE 5317

Lc Comité du P a r ti S o c ia lis te  a lu pénible devoir 
d ’informer les membres de la section, du décès du 
camarade

Henri ERARD
leur excellent camarade, membre du parti.

Le Locle, le 23 mars 1925. I .c  Comité.

Repose en pa ix , très chcrc épouse et mère, 
Tu as fa it ton devoir ici-bas.

Monsieur Georges Robert et ses enfants; Monsieur et 
Madame Armand Robert-Porret et leurs enfants, Jules et 
Armand ; Madame et Monsieur Fritz Meyer-Robcrt et leur 
tille Huguette; Monsieur et Madame Gaston Robert-Gi- 
siger; Madame et Monsieur Georges Meyer-Robcrt et leur 
fils Francis; Madame et Monsieur Henri Langel-Robert, 
à Paris, ainsi que les familles Robert, Courvoisier, San- 
doz. Girard, l.ale-Démoz, Isely, Gauchat, Maurcr et les 
familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte irréparable 
qu’ils viennent d ’éprouver en la personne de

Madame Cécile-Estelle ROBERT
n ée COURVOISIER-CLÉMENT

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand’mère, sœur, 
belle-sœur, tante, cousine et parente, que Dieu a reprise 
à Lui dim anche 22 mars 1925, à 13 1;.l heures, dans sa 
60"=* année, après quelques jours de grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 23 mars 1925.
l .’enterrcm ent, AVEC SUITE, aura lieu m ercred i 

2 5  co u ra n t, à 13 heures.
Domicile m ortuaire : V ala n v ro o  8 (Prévoyance)-
Une urne funéraire sera déposée devant lc domicile 

m ortuaire.
Lc présent avis tient lieu de lettre de faire part. 5305

a s s a m i a B i
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Les faits du jour
La base navale de Singapour 

provoque un débat 
à la Chambre des Communes i

LONDRES, 24. — Havas. — A u cours de la dis­
cussion du budget de la marine, à  la Chambre 
des Communes, M. Mac Donald, soulevant, à 
nouveau la question de Singapour, a déclaré que, 
en dépit des affirmations du gouvernement qu'il 
s'agit seulement d 'une base de défense, d 'autres 
peuples pensent différemment. Il est impossible 
de lire un journal japonais sans rem arquer quelle 
effervescence le projet de construction de la base 
de Singapour a provoqué en Extrêm e-Orient. La 
réalisation de ce projet accroîtra les dépenses 
navales ; d ’autre part, une augmentation des dé­
penses affectées aux armements, loin de favori­
ser la paix ou la sécurité, mène véritablem ent 
à  la guerre.

Sir Robert Horne voit dans la construction de 
la base' de Singapour une simple mesure de p ré­
caution, nécessaire pour perm ettre de porter se­
cours en. cas de besoin à la Nouvelle-Zélande et 
à l’Australie. M-. Bridgeman, prem ier lo rd ; de l 'a ­
m irauté, fait observer qu’en abandonnant le pro­
jet, la  Grande-Bretagne renoncerait à toute possi­
bilité de se défendre dans l’Océan Indien et dans 
la Pacifique et m ettrait ainsi sa situation com­
merciale en péril dans ces parages. « J e  préfère, 
a conclu l'orateur, e t la Chambre préférera je 
crois, que cette  base soit construite et que nous 
fassions ainsi un geste de bienveillance vis-à-vis 
des Dominions.
SR?" Les déclarations d’un ministère impérialiste 

Le vote
La Chambre des Communes a voté le budget 

de l'arm ée après avoir repoussé, par 220 voix 
contre 81, une motion de deux députés libéraux, 
invitant la Chambre à protester contre l'asser­
tion, que l'argent consacré à l'arm ée constitue une 
assurance contre la guerre. La meilleure assu­
rance, déclare cette  motion, est l'assurance mo­
rale. Il n 'y a pas, en Europe, de dangers de 
guerre pour l’Angleterre pendant la présente géné­
ration et une partie au moins de la somme consa­
crée aux armements pourrait être employée plus 
utilement. L 'A ngleterre augmente ses dépenses 
d'arm em ents au moment où l'Europe attend tout 
de la mise en œuvre des moyens de pacification. 
Le ministre a rétorqué que l'armée anglaise a 
aujourd'hui autant de responsabilités qu'avant la 
guerre. Elle a de nouvelles charges dans l'Inde 
è f s ü r  le Rhin (Cet argument prouve que le traité 
de : Versailles ne conduit pas ' au désarmement, 
réd.), en M ésopotamie, en Egypte e t au Soudan. 
(Où donc les mégalomanes d u  Cabinet Baldwin 
implanteront-ils encore l'armée anglaise ? réd.) 
A : la suite du débat sur la base navale de Singa­
pour, dans lequel plusieurs députés des divers 
partis sont intervenus, l'assemblée a finalement 
repoussé, par 280 voix contre 129, une motion 
de Mac Donald proposant une réduction du. bud­
get dé la marine.

L'Opéra en deuil
PARIS, 24. — Havas. — «L 'In transigeant»  

annonce la mort, survenue lundi après-midi, de 
M.. Léon Melchissedee, le . célèbre chanteur de 
l.'Opéra. ; M. Melchissedee, qui avait pris sa re­
traite depuis quelques années, était âgé de 82 
ans. : • -.

Le discours d’un malade
ROME, 23. — Les journaux confirment que la 

Chambre discutera le budget des affaires étran­
gères dans ses séances de mercredi et de jeudi. 
M". Mussolini participera aux débats et pronon­
cera un discours.
• ' . ' La propriété étrangère au Japon

TÔKIO, 24. — La Chambre Basse a voté la loi 
perm ettant aux étrangers de devenir propriétai­
res au Japon, à l’exception des ressortissants de 
pays qui n ’accordent pas des droits réciproques 
aux Japonais. Le Conseil n ’attend plus que la si­
gnature du régent. . j ,

Dissolution du Parlement égyptien
LE CAIRE,' 24. — Havàs. — C’est âpres une 

durée de dix heures seulement, que lè parlement 
a; été dissous. Le décret de dissolution a été lu 
a la  Chambre par Ziwer pacha, président dii Con­
seil. La lecture a été accueillie par des applau­
dissements frénétiques venant des bancs zaghlou- 
listes. La salle s’est vidée rapidement.

Zaghloul pacha, qui avait été appelé hâtive­
ment, a assisté d’un air grave à la lecture du 
décret.

Une fillette tombe dans une lessiveuse 
pleine d’eau bouillante

Pendant l’absence de Mme Maurice, qui habite 
Anould (Vosges), sa fillette A nnette, âgée de 3 
ans, est tombée dans une lessiveuse rem plie d’eau 
bouillante. On en retira l’enfant horriblem ent brû­
lée. Elle succomba après une terrible agonie de 
16 heures.-------------- i—  — -----------------
C O N F É D É R A T I O N
Contre la cherté des loyers

Le « Basler Arbeitcr Zeitung » annonce que 
va être lancée à Bàlc une nouvelle initiative de­
mandant que pendant cinq ans il soit prélevé sur 
les ressources courantes de l’E tat une somme an­
nuelle de 2 millions de francs destinée à la cons­
truction de logements de trois et quatre cham­
bres ; de plus, des subventions devraient être ac­
cordées pour permettre la location d’autres mai­
sons d’habitation à des loyers plus modérés. Le 
bénéfice des mesures prises à la suite de l’initia­
tive en question serait limité à des familles dont 
le revenu n’excède pas 6000 francs par an, et 
réserve plus spécialement aux familles nombreu­
ses.

La nouvelle gare de Lucerne
Les travaux de construction des fondations de 

l’aile orientale de la  gare de Lucerne vont com­
m encer incessamment. La durée totale des tra­
vaux, devises à 2,700,000 fr., serait de deux an­
nées environ*

INFORMATIONS
Huggler interpelle le Conseil fédéral à propos 

de la nouvelle vague de vie chère en Suisse
La vie chère en Suisse

Le conseiller national socialiste Huggler a dé­
posé ce matin une interpellation demandant au 
Conseil fédéral quelles mesures il compte prendre 
pour parer à la nouvelle vague de renchérisse­
ment qui s'étend sur notre pays.

Les victoires socialistes 
! de Zurich et d’Argovie
Nos confrères de Zurich et d ’Argovie, « Volks- 

rècht » et « Freier Argauer » soulignent surtout 
la-violence de ton employée par les partis bour­
geois. A ttaques personnelles, calomnies, péril 
bolchevik, tout y  passa ! On a vu le superbe ré­
sultat que ce genre dé campagne des partis bour­
geois a procuré... aux socialistes.

Les commentaires de la presse romande sont 
amusants. La « Gazette de Lausanne » augure 
mal de la votation de l’initiative Rothenberg. On 
comprend sa douleur ! « Le pendule oscille vers 
le socialisme », écrit-elle après avoir enterré no­
tre mouvement il y a belle lurette. Le printemps 
socialiste de Zurich et d ’Argovie rend ces mes­
sieurs un peu grognes !

La « Tribune de Lausanne » souligne les in­
contestables succès remportés par le socialisme.
« L’événement du jour, écrit-elle, est le glisse­
ment des radicaux au socialisme ». .

A demain d ’autres commentaires.

LES ABUS D’UN SYSTEME ELECTORAL 
La répartition des sièges au Conseil zurichois

- , crée un gros incident
Le comité d u  parti socialiste de la ville de Zu­

rich publie une déclaration relative aux élections 
de;-dimanche dernier dans laquelle il expose que 
deux partis ayant fait bloc, dimanche, (les gru- 
tléens e t les démocrates), ils n ’ont obtenu, que 11 
sièges au Conseil communal, soit cinq fois moins 
que les socialistes. Ces deux fractions sont ce­
pendant représentées à la municipalité par trois 
m andataires, comme les socialistes. Le parti so­
cialiste a obtenu cinq fois plus de sièges. Le co­
mité du parti socialiste déclare qu’une telle dis­
proportion de représentants démocrates-grutléens 
au Conseil exécutif a créé un état de fait qui ne 
pourra pas être de longue durée.

. ••••"' TRIBUNAL FEDERAL 
. Lçs suites juridiques d’un accident d’automobile 

près de Cernier
: (Rcsp.) Le Tribunal fédéral, dans une de ses 

dçrnières séances, s ’est occupé d'un recours pré­
senté par. une dame Louise Clerc, chiffonnière 
à'N euchàtel et marchande de chevaux.

Le 29 novembre 1921, dans.l'après-m idi, Mme 
Louise Clerc, de Neuchâtel, montait en tilbury, 
de Fontaines à Cernier. Le brouillard était épais ; 
la route glissante ; conductrice et cheval très ner- ■ 
veux. Dans la direction contraire, venant de Cer­
nier, arrivait l'automobile de M. Benguerel, hô­
telier à  Cernier. On se voyait à peine à 50 mè­
tres de distance. Mme Clerc resta sur son siège 
et fit signe au chauffeur comment il devait croi­
ser.. Elle se tin t avec son tilbury au milieu de la 
rue. D 'après l'examen de l'automobile, cette der­
nière marchait à une allure de 35 à 40 kilomè­
tres. V oyant-le danger, l ’automobile entra dans 
les champs pour éviter une rencontre. Les cinq 
occupants de la voiture automobile fermée fu­
rent plus ou mpins blessés. Mme Clerc et son 
cheval ne furent pas blessés, Mme Clerc, person­
ne très sensible, fnt très émotionnée. Elle intro­
duisit un procès contre l'hôtelier Benguerel, lui 
réclamant une indemnité de fr. 15,000, plus 1200 
francs pour frais de médecin et 1000 fr. pour le 
cheval. Le Tribunal cantonal de Neuchâtel re­
jeta la demande. ; Ç'est contre ce jugement que 
dame Clerc recourut au Tribunal fédéral Le T ri­
bunal a reconnu la responsabilité partielle de 
Benguerel, hôtelier à Cernier, et l'a  condamné à 
verser à Mme Clerc une indemnité de fr. 2000, 
mais les frais ont été mis à la charge de Mme 
Clerc. Une minorité du Tribunal fédéral deman­
dait de porter l'indemnité à fr. 3000. Le Tribu­
nal a cependant reconnu que l'hôtelier Bengue­
rel avait fait tout ce qui était humainement pos­
sible pour éviter l’accident. \

BILLARD
Le XIIc championnat suisse de billard, troisiè­

me catégorie, disputé les vendredi 20, samedi 21 
et dimanche 22 mars, à Berne, sous le patronat 
de la Fédération suisse des amateurs de billard, 
a donné les résultats suivants :

1. Arnold Roth, Bienne, champion suisse dé 
1925, 3me catégorie ; 2. Erwin Kopp, Zurich ; 
3. Denzlcr Ernest, W interthour ; 4. Oscar M arkt, 
Bâlc ; 5. Emile Hadorn, Bienne ; 6. A lbert Wolf, 
Baie ; 7. Henri Jeanm aire, Bienne ; 8. Otto Fanz, 
Berne ; 9. Nathan Medowsky, Berne ; 10. Hermann 
Webev, Bienne.....................

Il y avait 17 participants.
Le champion Arnold Roth a réalisé la moyenne 

générale de 7,052. La plus grande série a été 
effectuée par Kopp, de Zurich, avec 66 points.

Les chamnionnats de deuxième et prem ière ca­
tégorie se disputeront vendredi, samedi et di­
manche de cette  semaine.

La deuxième catégorie réunira 12 joueurs et 
la première six.

LES ACCIDENTS
Un sculpteur, M. H. Zurbuchen, de M atten, près 

d 'Interlaken, en train de scier un gros bloc de 
pierre, pesant 40 quintaux, a été attein t à ia 
jambe par le bloc et grièvement blessé.

— A  Richenthal, près de Willisau, un jeune 
homme de 16 ans, nommé Franz Broch, occupé 
dans une gravière, a  é té  enseveli par un éboule- 
m en t cri e s t  m ort sur le  coup.

L’auto homicide
— (Resp.) Ce matin, vers 7 heures, un accident 

d’auto s'est produit à la rue de l'Hôpital, à Berne. 
Un ouvrier relieur, habitant la Lentulusstrasse, 
se rendant au travail, a été happé par un camion- 
automobile. Il a passé sous une roue d 'avant et a 
été re levé avec des contusions internes. Le 
chauffeur s'est mis à la  disposition de la police. 
Les témoins de l’accident déclarent que le chauf­
feur n 'a  pas fait jouer sa cornette et qu'il était 
en conversation avec un camarade assis à côté 
de lui. .

— Sur la route de Brigue à Sion, une autom o­
bile est entrée en collision avec un char de van­
niers. Lci char a été réduit en miettes et les 
oeçupants blessés*?

Canton de Neuchâtel
Encore le procès Flaig. — Nous recevons cha­

que jour des le ttres de protestation contre le 
verdict des jurés. Nous nous excusons de ne pas 
publier ces textes, notre journal ayant élevé la 
voix dès le premier jour en faveur du condamné. 
Il est certain que ce procès provoque un vif 
in térêt parm i le public. Les douze journalistes qui 
ont suivi les débats lui ont, du reste, donné une 
publicité étendue. Un de nos confrères du Bas 
s'étonnait même que certains journaux aient illus­
tré les débats à l'aide de plusieurs photographies 
Pam ù les articles qui nous sont parvenus, nous 
nous perm ettons d'indiquer un extrait de journal 
alsacien : A. Metz, un mari jaloux avait tué deux 
Portugais qui prononcèrent des propos galants à 
l’encontre de la femme du féroce mari. Ce der­
nier vient d 'être condamné à trois ans de prison 
seulement par les jurés de la Cour d'assises de 
la Moselle. L a’ justice française n ’est pas aussi 
tranchante que celle du canton de Neuchâtel.

Comme le mari assassin le tançait, à cause de 
ses conquêtes, ün des deux personnages révol- 
vérisés lui avait répondu, en manière de plaisan­
terie : « Je  tournerai aussi la tête à ta femme ». 
Sur ces  ̂propos anodins, le mari alla chercher son 
revolver e t tua le plaisantin à bout portant.

B »  ♦  « S B

Neuchâtel ne meurt pas !
N çtre camarade Jean Wenger, conseiller com­

munal à Neuchâtel, nous écrit ce qui suit au sujet 
de l'entrefilet que nous avons publié dans notre 
numéro de samedi concernan t la situation actuelle 
de la ville de Neuchâtel.
, « On -est vraiment porté à se demander quel 
but a, b)Çn Pu poursuivre l'agence Respubliça 
en donnant à la  « Sentinelle » les renseignements 
alarmants, tendancieux et en grande partie erro­
nés que vous avez publiés samedi dernier au su­
jet de la situation actuelle du chef-lieu.

Sans doute, en raison du faible développem ent 
de l'industrie sur son 'te rrito ire , notre ville souf­
fre encore aujourd'hui plus que d ’autres du m aras­
me consécutif à la période de guerre. Mais de là 
à dir.e qu'elle « se m eurt lentem ent et que toutes 
les activités y sont paralysées », il y a la distance 
qui sépare la vérité de l'exagération grossière 
confinant à l’erreur.

C'est, en tout cas, une erreur que de parler 
du départ de plus de 200 familles. En réalité, le 
nombre des ménages établis à Neuchâtel a dimi­
nué, de décembre 1923 à ce jour, de 30 à 35 au 
plus. La réduction du chiffre de la population qui 
est de 218 pour l ’année dernière porte donc plus 
spécialement sur les célibataires.

Si la diminution du nombre des ménages vivant 
à Neuchâtel é ta it aussi forte que le dit l’agence 
Respubliça, il y aurait dans notre ville une quan­
tité  de logements vides. Or, ceux qui en cherchent 
un, et qui ont mille peines à le trouver après de 
multiples démarches, savent bien que tel n 'est 
pas le cas.

Certaines gens semblent quelquefois pressés 
d 'en terrer leur prochain. C 'est un sentiment an i- 
logue que l'a'gence Respubliça paraît nourrir à 
l'égard de la ville de Neuchâtel. »

LA GHAÜ X - P E -F O N D S
ASSEMBLEE DU PARTI SOCIALISTE

Pour rappel, l'importante assemblée générale 
de ce soir.

A l’ordre du jour : Elections cantonales et éla­
boration de la liste des candidats au Grand Con­
seil.

Tous les membres du parti se feront un devoir 
d’y assister. ;...

M. Hennessy, ambassadeur de France, 
en visite dans notre ville

Noijs croyons savoir, de bonne source, que 
M. l’ambassadeur de France Hennessy passera 
dans notre ville au cours du mois prochain. Une 
réception serait organisée à cette occasion. La 
métropole horlogère lui souhaite, d'emblée, une 
cordiale bienvenue. ,r

Les nouveaux droits américains
D 'après des bruits qu'il nous a été impossible 

de .vérifier jusqu'à présent, il paraîtra it qu'une 
des Chambres américaines n’aurait pas ratifié les 
nouveaux droits concernant l’horlogerie suisse ? 
Nous publions cette  information sous d ’expres­
ses réserves. Dans les milieux intéressés, on n'en 
a  pas connaissance, mais, par contre, on signale 
selon des nouvelles reçues de la Légation suisse 
à W ashington, que les im portateurs américains 
ont engagé un procès contre la douane des E tats- 
Unis au sujet des nouveaux droits sur l'horloge­
rie. Il sera fort intéressant de connaître la  déci­
sion des.'juristes américains.

wm. DANS L’INDUSTRIE DE LA BOITE OR 
Les pourparlers sont rompus 

par la faute des patrons, après dix-huit mois 
de patience des ouvriers

Etant donné la réponse des patrons, qui ne 
donnait satisfaction sur aucun point, une assem­
blée des délégués ouvriers de la boite or a été 
convoquée par la F, O. M. H., déjà samedi. Elle 
a examiné la situation. Hier soir, les assemblées 
générales de toutes les sections de l'industrie de 
la boite or de notre région ont examiné la ré­
ponse patronale. Elles sont arrivées à la con­
clusion qu’on ne pouvait faire autrement que con­
sidérer la réponse des patrons comme une rup­
ture des pourparlers. En conséquence, les syndi­
cats ouvriers de la boite or reprennent depuis au­
jourd'hui leur entière liberté d'action.

On se souvient que la réponse des patrons boî­
tiers proposait une amélioration de la situation 
de salaires seulement après que les nouveaux 
contrats auraient été signés par les ouvriers. 
Mais cette amélioration était rendue absolument 
aléatoire par une clause disant que les patrons 
se réservaient néanmoins de ne pas appliquer 
l’accord signé, dans le cas où les circonstances ne 
s'y  prêteraient pas.

Une telle clause rendait toute entente impos­
sible. Les syndicats ouvriers n’ont certainement 
pas tort quand ils considèrent cette réponse com­
me une fin de non-recevoir.

Les pourparlers duraient depuis dix-huit mois.
Un de nos confrères écrit :
« Le mouvement ayant échoué dans sa première 

phase de discussions officielles, il faut s'attendre 
à le voir recommencer en détails et, pour débuter, 
les petites maisons de Bienne et du Locle seront 
atteintes par la grève. »

Cercle Ouvrier
Les concerts de mercredi e t vendredi de cette 

semaine sont supprimés à cause des répétitions 
générales de la revue « Sans-Atout »,

S an s A to u i
Le succès de rire
— de la saison —

La première répétition générale eut lieu hier 
soir. L 'entrain y est. Les actrices, les acteurs, la 
figuration, la musique, les décors, tout marche, 
tout va vers le franc succès. Ce sera mieux en­
core que l’an passé. Oui mieux, car « Sans Atout » 
est. non seulement une féérie pour les yeux, mais 
un régal de bons mots, de belles chansons, de 
rosseries, de potins et tout cela « sans atout >, 
avec le sourire... de William, la gouaille d'Ada. 
On reste sur la bonne impression de belles voix, 
bien triées, chaudes, amples, ou joliment vrillées 
et ironiques. Tout, le monde achètera d'avance le 
programme des chansons, pour entonner en 
chœur, sur l'air de «M adam e» :

Elle n'est pas du tout si mal que ça.
On n' juge pas tous les défauts quelle  a.

Le décor est bath, très bath 
Et l'on voit 
Qu le pavoi 
Egale les stances 
Des romances- 

Elle n’est pas du tout si mal que ça 
Elle m'amuse et me plaît fort déjà.

A  quoi sert de médire ;
Mais à vrai dire,

Elle n’est pas si mal, non pas si mal qup çà...
Parmi les . chansons qui deviendront rapide­

ment populaires, il faudrait citer toute une 
gerbe : '•

Uds-tu vu, la Théâtrale du Cercle... 
la chanson de la voirie :

Vive la voirie !
La voirie c’est l'amour 
D’ brosser les carrefours

la chanson du bâton blanc, du sens unique ; celle 
de la machine à fondre la neige : ,

Mdn papa, qui est bien gentil,
M'a dit, mon p’tit chéri,
J ’ te donnerai ce beau bibi !

Et ce n ’est là seulement que deux ou trois re­
frains pris au hasard. Rien ne traduit l'entrain 
endiablé que lé chef d'orchestre fait sortir des 
«m ontures». Elles fusent en feu d’artifice. Il 
faut les avoir vues et entendues !

Vous retournerez à chaque représentation, après 
avoir ouï Jean-Bon, cette fois-ci encore meilleur 
que bon, chanter, avec un accent d'Italie inim* 
table, le refrain du grand air de Pistache : 

...Tout en faisant la danze du ventre,
Moussôlini !...

Ze rôde dans les cafés dou centre 
Zousqu’à minuit !

Ceux qui aiment rire ne manqueront pas une 
représentation de « Sans Atout » ; pas une, je ne 
vous dis que ça ! L indiscret.
-----------  n—  ♦  n » --------------------- -

Prévision du temps
Prévisions de Paris : Eclaircies à quelques on­

dées ou un peu de pluie ou neige. Adoucissement, 
Même temps moitié nord. Beau moitié sud avec 
gelées..

La vague de froid qui s'étend sur une partie 
du midi de la France déferle également sur le 
nord de l’Espagne, où on signale d'abondantes 
chutes de neige.

LES CHANGES
Paris, 26,825— 27.10 (26.85—27.15). Allemagne, 

123.30— 123.80 (123.30—123.80. Londres, 24.73-w 
24.82 (24.77—24.82).
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J U R A  B E R N O I S
BŒNNE

• Décès. — Lundi matin est décédé, à l'âge de 
83 ^ns, M. Christian Burger-Reimann, fondateur 
et chef senior de l'importante fabrique de1 pianos 
Burger et Jacobi, à Madretsch. Depuis longtemps 
malade, il avait cessé toute participation active 
à  ce commerce.
' ( Affaires scolaires. — L'année scolaire sera ter­
minée cette semaine et à partir de samedi pro­
chain commenceront les vacances de printemps. 
A  cette occasion, les expositions usuelles de cou­
ture et de travaux manuels auront.lieu  pour les 
écol.es de Bienne. jeudi le 26 mars, de 2 à 4 
heures de l'après-midi, dans les classes respec­
tives et au rez-de-chaussée des collèges de la 
rue Dufour (bâtiment ouest) et de la rue Neuve. 
Pour' les écoles de Madretsch, Boujean et Mâ­
che vendredi le 27 mars, de 2 à 4 heures, ; dans 
les collèges de ces quartiers. Les dessins sont 
exposés du 23 au 26 mars au Gymnase. Ces ex­
positions sont publiques.

Grave accident d ’automobile. — Dans la nuit 
dé lundi, à  minuit et quart, un grave accident 
est survenu à Boujean. Une automobile, occupée 
par cinq personnes dont u n e  jeune fille, et con­
duite par M. Léon-Armin Lienhard, marchant à 
une allure exagérée, a heurté, près' du restau­
rant des Gorges, un poteau de conduit?, électri­
que. Le choc a été tel que le véhicule fu t'com ­
plètement démoli. L’un des occupants, M, Emile 
Bûcher, âgé de 36 ans, mécanicien, habitant au 
Sagefeld à Boujean, père de deux filles de 13 
et 15 ans, a été tué sur le coup. ' >

PORRENTRUY , :
lie prix du pain. — Le « Ju ra  » relatait ré­

cemment le fait que Porrentruy détient le record 
de la m odération du prix du pain. Les consom­
mateurs ne s’en plaindront p a s ;, i l 'n ’en est pas 
de même pour le prix de la viande,1 poursuit-il 
et-avec raison, et le «rJura» ajoute : <. Cet avan­
tage est dû, nous dit-on, à l’esprit-de prévoyance 
de nos boulangers, qui ont su faire avant la 
hausse les achats qui s'imposaient. Ils méritent 
d ’être félicités de laisser le bénéfice de l'opéra­
tion à  leur clientèle. »

Nous nous joignons au « Ju ra  » pour féliciter 
nos boulangers. Mais je crois qu'il y a encore 
autre chose qui aide au maintien du prix du 
pain tel que nous le payons. A preuve, cette pe­
tite histo ire: Dans une école, la maîtresse pose 
à une élève la question suivante : Quelle cir­
constance aide le plus à maintenir les prix re­
lativement bas ? Et toutes les. petites filles de 
s'écrier ensemble : C'est la Coopé, mademoiselle ! 
La maîtresse s ’attendait à une tout autre réponse.

DELEMONT ?> VT\ ' ' J ; - f ;>:'
Accident mortel. — Un triste accident est Ve­

nu ravir à l’affection de ses parents lé petit F ré­
déric Burkhalter, âgé de 3 ans et, demi.

Vendredi après-midi, vers une Heure et demie, 
deux domestiques du commerce de denrées ali­
mentaires Rippstein et Cie se rendaient au lieu 
dit «L a Balastière », avec un char-réservoir à 
pétrole, auquel deux chevaux vêtaient attelés. 
Ceux-ci arrivaient au petit tro t à la route de Ber­
ne, quand soudain le»petit Burkhalter, 'sortant du 
domicile paternel, s’élança au travers de la route. 
Il fut malheureusement atteint par. le cheval de 
gauche et renversé. Le lourd véhjcule n ’ayant pu 
être arrêté, une roue passa sur- la poitrine de 
l ’enfant. Le père, qui venait d ’être le témoin de 
l'horrible accident, s'élança vers son- fils et par­
vint à le rçtirer au momeüt où la seconde roue 
allait lui passer sur le corps. ' •

Le petit blessé fut transporté, chez M. le Dr 
Balmer, qui habite à quelques pas du liçu de 
l’aç&ident. Le médecin le conduisit immédiate­
ment à l'hôpital, mais le pauvre petit expirait à 
4 heures et quart, des suites de lésions internas.

Le Miracle des Loups au Cinéma Apollo. — 
De l'a ttachant et simple roman , de- Mi Henry 
Dupüy-Mazuel, Le Miracle des Loups, M, A.-P. 
Antoine a tiré un film remarquable où le roman 
e t- l’histoire sont étroitement associés. Laissant 
de côté la fantaisie qui jusqu'ici a ' tenu une 
place beaucoup trop grande dans l'és rapports du 
cinéma et de l ’histoire et nous a valu un certain 
nombre de créations plus ou moins grotesques 
et' ridicules, les auteurs du Miracle des Loups 
ont voulu ressusciter dans son pittoresque, dans 
sa violence, dans sa beauté aussi et dans sa vé­
rité l’époque qui va de la mort de Charles VII à 
la fin de la lutte entre Louis XI et Charles le 
Téméraire.

Ils ont réussi. Et à Paris, à Genève, à Lausan­
ne, à Z u r i c h . à  Delémont, des foules enthou­
siastes ont applaudi cette remarquable produc­
tion du cinéma français. ' .

Le Miracle des Loups a, mercredi soir, à 
l'Apollo, déroulé devant une foule nombreuse la 
belle suite de ses tableaux, parmi lesquels fu­
rent remarqués : La reconstitution; de la bataille 
de Montlhéry, le siège de Beauvais, l'épisode 
des loups, le « Jeu  d ’Adam » (mystère du XlIIme 
siècle), le jardin du XVme siècle où fleurit dé­

licieusement la douce idylle de Jeanne Fouquèt 
et de Robert Cottereau...

A  cette « première » assistaient les autorités 
de la  ville et du district, invitées par le direc­
teur de l’Apollo, M. Proh-Cursat, directeur de 
Majestic-Films, M. et Mme Raouls -Reynolds, 
célèbre m etteur en scène français. A. G.

SAINT-IMIER
Conseil municipal. — E xtrait des délibérations 

des séances des 10, 14 et 17 mars. Présidence, 
M. E. Chappuis, maire. Tous les conseillers sont 
présents. M. R. Mœri, président de la- commis­
sion de l'Ecole d'horlogerie et de mécanique,, et 
M. L. Buèche, député, assistent à la séance du 
14 mars. M. le maire fait rapport sur une démar­
che qui a été faite à Berne au sujet de l'Ecole 
d'horlogerie : 1. Pour faire revenir sur sa déci­
sion le gouvernement ayant refusé le budget rec­
tifié de cette école; 2. Pour entretenir les mem­
bres du gouvernement de notre demande d'aide 
spéciale pour rétablir la situation financière  de 
l'Ecole, ébranlée par la crise. Le Conseil général 
sera nanti de toute cette affaire.

Comme les années précédentes, les Commis-«> 
sions d’écoles sont, priées de bien vouloir s'oc-"' 
cuper de la collecte « Pour la jeunesse » en y 
intéressant les corps enseignants et élèves. 3 .
--------------------  m u  ------------- t— .

Groupe socialiste romand de Berne
Excellente assemblée, le mercredi 18 mars. Il* 

a été enregistré deux nouvelles admissions et 
constaté la présence de quelques anciens mem­
bres qui nous reviennent. Le Comité, profitant 
de la réunion des Chambres fédérales, avait de­
mandé une petite causerie à notre ami Charles 
Naine. Ce fut un vrai régal pour lés socialistes 
que l’orientation du parti intéresse. L 'orateur se 
donna principalement pour tâche de démontrer, 
d ’après l’expérience . de l'histoire et-,. l’évolution 
•du socialisme lui-même, que les sociétés évoluent. 
Elles se transforment dans le sens de la pacifi­
cation des mœurs, dans le sens de l’interdépen-, 
dance des individus et de la  mise en ■ commun 
des valeurs morales et matérielles de l'humanité.' 
De cette constatation découle la '.conclusion fa­
tale que la démocratie toujours plus parfaite, 
au point de vue apolitique d'abord, au po in t. dp i 
vue économique ensuite, est bien dans la ligne j 
de cette évolution, et que le socialisme ne peut
g rand ir. et réaliser son idéal de paix et de fra? ,
ternité que-sur. la base de la démocratie. i -• ■

Après une petite discussion sur le résultat mo­
ra l et financier de la so irée1 annùellé du parti, 
l’assemblée décide d ’organiser prochainement 
une conférence publique sur « Les moyens de  
transport au service de la collectivité », avec 
projections, lumineuses. L 'orateur sera Paul Pèr- 
rin, secrétaire génèr.afcdKS, çli^inots.rftNpijs jçomgjBi, 
tons que tous les Romands de Berne se feront 
un devoir d ’y assister. La date de cette confé­
rence sera publiée en temps utile; F. g
------------------  i im  ♦  <—  ----------------— ;—1

CANTON DE NEUCHATEL

teurs. Les Centres d’Education ouvrière et tous 
ceux que préoccupe l'avenir de la classe ouvrière 

, ne pourraient mieux faire que d’inscrire cette 
conférence à leur programme. C.

FLEURIER. — Conférence E.-Paul Graber. — 
Une bonne nouvelle pour nos membres et' amis, 
c est la/venue parmi nous de notre camarade et 
ami E.-P. Graber, qui veut bien nous donner une 
conféreiice le mercredi ' 25 mars, à 20 heures,

. ejans la grande salle du Stand. Le sujet qu’il 
tra itera  a pour titre. : « Pourquoi le pain est-il 
cher, et comment défendre le consommateur ? » 
L’éloquence et la compétence. de Paul ; Graber 
n ’étant plus à faire, nul doute que tous les ci­
toyens sans distinction de parti se feront un de­
voir d'assister à cette conférence, vu l'actualité 
du sujet. B. 5 ;

MOTIERS. — Conférence. — Un public assez 
nombreux, pour notre village, assistait jeudi soir 
à .la  conférence qu'est venu donner chez nous 
Ph.-H. Berger. Pendant plus d ’une heure l'àù- 
ditoire suivit avec attention l’exposé que fit notre 
camarade de la situation des deux grands grou­

p e s  de laborieux, les travailleurs des champs et 
les “travailleurs de l'usine.

,;f  La parole chaude et vibrante de notre ami et 
-son éloquence entraînante ont certainement con­
tribué à dissiper les préventions de ceux de, nos 
adversaires qui se trouvaient dans la salle. Nous 
avons l’impression que cette conférence nous sera 

. profitable et que bèaucoup de ceux qui, juseju’à 
i maintenant) "ne connaissaient de nos idée# que ce 

que la presse de droite leur en avait dit, aurbnt 
à notre égard dès maintenant une attitude môiris 
hostile.

Coii/ilie/iy
d u .

m  ubuii!

; ' K E U G H A T E L  ...................
PARTI SOCIALISTE. — Le comité rappelle j 

l’importante assemblée générale qui aura lien 
jeudi 26 mars, à 8 h. 30, à la Maison du Peuple, 
et où sera élaborée la liste des candidats au 
Grand Conseil.

Conférence du Dr Bersot. — Le Centre d’Edu- 
cation ouvrière de' notre ville a clôturé la saison. I 
par une très belle conférence du Dr Bersot. Le 
sujet traité, par notre savant et sympathique ca“. 
marade, « La Classe ouvrière et l'Alcoolisme », 
intéresse au plus haut degré tout le monde des 
travailleurs. L’alcool, sous toutes ses 'fo /rnes,. est, 
le plus grand ennemi de la dignité, du bonheur, de 
l’émancipation des salariés.

Le Dr Bersot, que son activité médicale m .st 
journellement en présence des misères dues à 
l'alcoôl, a brossé un (a’bleau saisissant’ des ruines 
provoquées par le fléau^ alcoolique. Avec une 
émotion communicative, le conférencier a montré, 
à l’aide de projections, comment l’alcool affaiblit, 
le corps, le rend moins résistant à la maladie et 
la mort, moins capable d'un effort soutenu, con­
trairem ent à une opinion soigneusement répandue 
par les bénéficiaires du, capital-alcool. A  la dégra­
dation physique s'ajoute chez le buveur d'alcool 
la dégradation morale. L 'habitué du cabaret aban­
donne sa famille, son égoïsme étouffe tout bon 
sentiment. Il devient une non-valeur, puis une 
charge sociale. L’asile d ’aliénés l’attend. Chose 
plus terrible encore, ses enfants, eux aussi, sont 
a tte in ts dans leur corps et leur intelligence.

Aussi longtemps que la classe ouvrière ne s'af­
franchira pas du capital-alcool, sa lutte pour plus 
de justice sera vainc. Nous connaissons tous ces 
révolutionnaires dé  cabaret, qui ne 'savent que 
critiquer l'action des secrétaires oiivriers e t des. 
hommes de confiance de la classe ouvrière, et 
qui, pourtant/ sont incapables de la moindre 
action utile.

Le conférencier, qui a parlé avec chaleur et 
conviction, a vivement impressionné ses audi-

ÜNE GRANDE CONFERENCE AU TEMPLE. 
— Sous les auspices du Parti socialiste loclois, 
notre camarade E.-Paul Graber donnera vendredi 
prochain, au Temple français, une grande confé­
rence publique sur le sujet si actuel et d une im­
portance si capitale pour les consommateurs de 

. notre pays : « Le pain cher ». Paul Glàber, dont 
le talcn" oratoire et la logique impeccable est 
toujours étincelante, saura avec infiniment d’ob­
jectivité traiter ce sujet complexe, mais d'une 
urgente aciualité. Nul doute que nombreux seront 
les auditeurs qui Voudront entendre notre élo­
quent conférencier.

La partie musicale sera assurée .par La, Sociale, 
J/Espéranee r.çt- L'Amitié, ç t-la  conférence -serf- 
présidée par notre camarade Edouard Spillmann, 
député. ,

P arti socialiste. — La prochaine assemblée, gé­
nérale du parti socialiste a été fixée au m ercre­
di 1er avril, à 20 heures, au Cercle Ouvrier.; A 
l'crdre du jour : Désignation des candidats au 
Grand Conseil et élections cantonales.

Pour la Musique scolaire. — Sairiedi après- 
midi, au Vieux-Collège, une nombreuse assemblée 
parmi laquelle se trouvaient des représentants de 
toutes les sociétés de musique de la ville, a cons­
titué un Comité spécial pour le lancement de 
la grande loterie destinée à l'achat d !une nou­
velle instrum entation ; il s'est constitué comme 
suit : Président : M. Louis Tissot ; vice-président : 
M. Ch. Lehmacn ; secrétaire : M. Fritz Juni* ; 
v ice-secrétaire: M. René Forster ; caissier: M. 
Adolphe Schenk ; vice-caissier : M. Auguste M atr 
they. Cette semaine se constituera le grand comi­
té de daines et demoiselles receveuses.

Le concert de LrEspérsnce ouvrière. — Le con­
cert que donna vendredi soir L’Espérance ou­
vrière a été très applaudi par les nombreux audi­
teurs qui emplissaient la grande salle du Casino- 
Théâtre. E t ce fut tant mieux, car l'exécution 
du programme nous a révélé quelle somme de 
travail ont dû fournir directeur et chanteurs pour 
le m ettre sur pied.

Les choeurs ont' été donnés avec beaucoup de 
soins et de soucis d’interprétation : « Aube d’a­
vril », de Ritz, particulièrem ent nuancé, a bien 
rendu. « Salut au Printem ps » aurait mérité plus 
de justesse dans certaine partie.

Le double quatuor mous paraît avoir réalisé le 
fondu des voix et créé un tout harmonieux très 
homogène. « Salut, à la Nuit », exécuté par un 
trio bien en forme, traduisait aussi de bonnes 
qualités, toutefois il demande encore bien du tra ­
vail pour qu’il donne tout ce qu’on peut attendre 
de lui. Le baryton, M. C. P., recèle d’cxcellefites 
dispositions, comme d'ailleurs le ténor, M. P. H., 
qui ont, dans le duo « Chant des pirates », heu­
reusement. allié leurÿ qualités particulières;

M. Virgile Dubat, tout en dirigeant avec beau­
coup d ’énergie le concert, acccm cagnait au p ia­
no avec beaucoup de sentiment ; dommage tou te­
fois que le piano fut un peu fort dans les duos, 
sc'o, etc.

La soirée s'est terminée par une petite pièce

de Bisson, «Le M outon», comédie en un acte 
in tèrprétée par quelques membres de la Théâtrale 
ouvrière, avec beaucoup d'agréments et de vérité.

M erci-au  directeur, aux chanteurs e t acteurs 
de la Théâtrale pour la bonne soirée qu’ils nous 
ont fait passer. '  • Victor.

■ —  —  ♦ —  —  ---------------

LA ‘CHAUX-DES-FONDS
Aux membres passifs de La Persévérante

Les cartes-invitations ont été expédiées, nous 
nous excusons auprès de nos membres qui au-, 
raient été oubliés dans la distribution. Nous les 
prions de faire la réclam ation au président, Fer- 
nand Jacot. Les bulletins d'inscription au ban­
quet, dûment remplis, doivent être remis jus­
qu 'au  mercredi 25 courant et peuvent être versés 
dans la boîte aux le ttres de la musique, dans le 
corridor de la Maison du Peuple. U ne chaleureuse 
et cordiale bienvenue est réservée à chacun.

Etablissement des jeunes filles
Voici le compte rendu de l'exercice 1924 : 9 

Neùchâteloises, 8 Bernoises, 1 Vaudoise, 2 Tes- 
sinoises, 2 Thurgoviennes, 1 Lucernoise, 1 Italien­
ne,- 1 Française et 1. Autrichienne, donc en tout 
26 jeunes filles, ont séjourné à l'Etablissement 
pendant l'exercice 1924. Au 31 décembre, il res­
tait 21 fillettes dans la maison.

Grâce aux dons et surtout au legs Favre-Jean- 
neret, nous bouclons cette année sans déficit. 
Nous en profitons pour exprimer nos remercie­
ments à toutes les personnes qui, de près ou de 
loin, ont soutenu si généreusement notre oeuvre. 
Les dons, ainsi que les cotisations de membres 
passifs (fr. 3.— au minimum) seront toujours re­
çus avec la plus vive reconnaissance par Mlle 
Julie Kahn, présidente,. Charrière 2, et au siège 
de l'œuvre, par Mlle L'Eplattenier, directrice, 
Fritz-Courvoisier 27, qui se charge de faire la 
collecte annuelle.

La tâch e1 des dirigeantes a souvent été rendue 
difficile par les velléités d'indépendance de cer- 
tainés grandes pensionnaires et par le nombre 
de fillettes malades. Elles se sont acquittées de 
cette tâche à l'entière satisfaction du Comité, 
qui tient à les en remercier publiquement. Un 
chaleureux merci également aux médecins qui, 
si souvent, ont accordé leurs soins gratuits aux 
pensionnaires : D r Bacharach, Dr Kenel, ocu­
liste et Dr Benoît, dentiste. Notre Comité des 
finances, dirigé par M. Quartier, notaire, et sur­
tout ‘M. Edouard Benoît, qui remplit la charge 
ingra téfe t lourde de caissier, ont droit aussi à 
notre vive gratitude.
A u  nom du Comité de l’Etablisement des Jeunes

filles:  La présidente, J . H ahn ; la secrétaire, 
r ' M. Benoît-Bourquin. .

C o m m u n iq u é s
Une soirée de fou rire au Théâtre. — Après- 

demain jeudi, la réputée troupe Béai donnera sur 
la  scène de notre Théâtre, Pour avoir Adrienne, 
l'adm irable pièce de M. Vemeuil, avec son impor­
tan te ' interprétation dont M. Charles Béai, du 
T héâtre du Gymnase, dans le rôle qu'il a créé à 
Paris, la séduisante Claire Olivier du Théâtre 
de L’Odéon, Mlle Colette Broïda, du Théâtre de 
la Scala de Paris, Mlle Carmen Landry, MM. La- 
rive, Dahmers, Paul Brunet, prem ier comique du 
Palais Royal. — La location est ouverte aujour­
d'hui.m êm e pour les Amis du Théâtre et demain 
au public.

Dans nos cinémas. — Scala : Vive le Roi, avec 
Jackie Coogan.

T héâtre : L'Eveil, film suisse avec France Dhé- 
lia .'— F er e t Feu, avec Harry Carey.

Apollo : Le Faucon d e  la Mer, joué par les 
artistes de Robin des Bois.

Une grande artiste à la Salle communale, ce 
soir. — Est-il nécessaire de rappeler qu'il s'agit de 
la toute gracieuse V erra Ellanskaya, danseuse so­
liste de l'O péra de Paris ? Ainsi que nous l'avons 
déjà dit, elle interprète, par la danse, les œuvres - 
des plus grands m aîtres, avec le concours de Mlle 
Sergeeva, et de l'orchestre renforcé des frères 
Visoni. Demain, mercredi, seconde et dernière 
représentation. Changement déprogram m é. Prix 
populaires. Location ouverte de 10 h. à midi et 
de 2 à 6 h.

Une attraction sportive au Simplon. — Une
attraction sportive originale est celle que présen­
tera  le Simplon-Variétés. Une troupe in ternatio­
nale composée de 5 demoiselles professionnelles 
cyclistes sur hom e-trainer engagera, dès m er­
credi soir 25 courant, des matches de vitesse et 
endurance avec nos meilleurs professionnels et 
am ateurs locaux. Avis aux sportsmen.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Club de billard 

du Cercle ouvrier. — Comité à 19 h. trois quarts, 
mardi 24 mars. — A  20 heures, assemblée géné­
rale. Ordre du jour très important, Présence in­
dispensable de tous les membres.

LE LOCLE. — Cercle ouvrier. — Comité ce 
soir, à 20 heures. Ordre du jour : Celui de l’as­
semblée générale.

? les Nlftelungen ?
I TH ÉÂ TR E

? Les NiDeiongen ?
IA P O L L O

I » C  u o  : I I f e r  fp m m  1 M a ®  -  |  -  ”  ~

L VIVE LE ROI l u  fADMN DE LA PIED
C O O Q M L a T r o u p e  d e  R o b in  d e s  B o is

dans .">301

avec Harry Carey

Demain, MATINÉE à la SCALA pour familles et enfants de tout âge
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Encore 6  jours
pour profiter de la

liquidation Partielle
Panier Fleuri

L é o p o l d - R o b o r t  4 2  5251

5 0 ° |„  S O I »
sur tous les articles en liquidation 

O c c a s i o n s  merveilleuses à. t o u s  les rayons

Ecole Supérieure
de Commerce

L>a Chaun-àe-Fonds
L’Ecole supérieure de commerce prépare aux 

carrières comm erciales et adm inistratives. L’ensei­
gnement complet com prend quatre années d’étude 
(Diplôme). Après trois années, les élèves quittant 
l’Ecole reçoivent un certificat d ’études.

M aturité comm erciale après 4 ans et 1 trim estre
A d m is s io n  t Peuvent être adm is en prem ière 

année, les jeunes gens e t les jeunes filles de 14 ans 
ayant fait au moins 8 ans d’école.

Gratuité : A ceux qui en font la demande jus­
tifiée, l’Ecole peut accorder la gratu ité  de l’écolage, 
des livres et des résumés des cours de l ’Ecole.

B o u r s e s  î L’Ecole peut accorder aussi aux 
bons élèves peu fortunés des bourses de fr. 150.— 
à fr. 300.—.

C o m m en ce m e n t d e s  c o u r s  : l e  5  m a i  
p r o c h a in .

E x a m e n  d ’a d m is s io n :  l e  4  m a i, dès 8 h.
Les demandes d’inscriptions, accom pagnées dû 

livret scolaire, du dernier bulletin scolaire et de 
l’acte de naissance des candidats, doivent être  adres­
sées au Secrétariat de l’Ecole, jusqu’au 18 avril. •

Passé ce délai, les demandes d ’inscriptions peu­
vent encore être adressées par la poste.

Pour renseignem ents complémentaires, s’adres-
S C1* 3.

J. A M E Z -D R O Z
P30078C 4822 Directeur

L'appauvrissem ent du cuir cliuvelu, chute des cheveuj, 
calvitie, pellicules, grisonnem ent, sont guéris rapidem ent 
et sûrem ent p ar le renom m é SA N G  DE BOULEAUDE 
FAiOO. Succès m erveilleux. Grand flacon fr. 3.73. Sham ­
pooing au sang de bouleau, le m eilleur pour se lav e r la 
.été, 30 et. Crème de sang de bouleau,- eb u r cu ir chevelu 
scc, fr. cl 5.— la dose. Savon de toilette fin à  l'Arnica, 

iï. Î.'JU. — J--ti vente dans beaucoup de pharm acies, drogueries, parfum e­
ries, raag. de coiffeurs ou par la Centrale des Herbes îles Alpes, au St-Oothard, Kaiio.

M a i n e  M a r g u e r i te  WEILL
. , ..I<a C>aux.dç.4?®nU»-; , <4885'<{

L cop o ld -K oliert 2 6  - {>■ é ia g e  - T é lé p h o n e  1 1 .9 5
   cle -----------— • 1

avise sa clientèle qu’elle a rapporté un 
grand choix de vareuses, costum es tall- 

; leur et manteaux saison, à des prix abso- 
  lument avantageux, soit -----

Vareuses mouflon s a  18.50
gabardine pureilanfeaax mi-saison laine,

toutes teintes, garnis broderies,

Wanleara 3k =,*. 5 9 -
Coslumes (aflleur ! s r i2 - . 4 9 .-
Costanes loilleur gabardine,

Jr» qualité, 
entièrement doublés soie.

A  D O d  I  F I A N C É  C  lorsqu'il s’agit de prendre une décision 
p  1 *  J  aussi im portante que celle de l’achat

d'un mobilier, adressez-vous à la  maisou qui peut vous 
donner le maximum de garantie quant à la bienfacture de vos çieubles. — Les ateliers

Qt t a p is s e r ie  SKRADÂL & vœOELI. à Pcseux
vous assurent cette garantie, tout en vous donnant la possibilité de vous procurer un 

'l  ■ ■ ■ mobilier de très bon goût et à prix modiques ■

Expositions permanentes de Chambres à coucher et 8*llti A manger, des plus 
simples ait» plus riches. — Livraison franco. 5004

Salon International

d e  r A u t o m o b i l e
et du Cycle

Genève ___̂  20-2® Mars
i b ille ts  C. F. F. simple course, délivres du 21 su 25 mars, donnent 
it au retour gratuit dans les 3 jours. Sc renseigner dans les gares.

L e s
droit

P1926X 5670

Cuire
an irais avec les potagers
fa r in a

»  gaz avec les appareils
To«a

C'est cuire a iec  le mïsimam de frais et le maximum de satisfaction
M. & G. NDSSLt Succ. de Guillaume Nusslé 

L A  C H A U X -D E -F O N D S
Prochaincment, démonstrations pratiques avec le» appa­

reils V o g a ,  par M. Niedcrhauser. spécialiste de la maison.

B u v e z  le  v é r i t a b l e

L A U S A N N E  
Seul importateur de la grande marque

B M f t ë M T E E

6 9 . —

C o o p é r a t i f ^  R é u n i e s

C H A V S S V R i S
Une partie de notre réassortiment du prin­
temps est déjà arrivée dans nos magasins

f i r a tM e  36, LE L8CLE X M e  1 - Progris 88, LA CHAUX DE FOIIOS
Voici un aperçu des prix de quelques articles:

CHAUSSURES p o n r  H o m m e s
Articles^ cuir ciré, depuis ...................   fr, 13.30

* Articles b̂oxcalf fort . . .................................  ■$, 19.40
Articles box, très fortes seifïëlles ..............   .. „ 23.70
Articles box, doublé peau... ......    „ 27.90

CHAUSSURES p o u r  d a m e s
Richelieux noirs, box, bouts vernis, depnis................... fr. 14.50
Molières couleurs..................... de fr. 8.* à „  14.50
Moliôres à brides, modernes, depuis............................. „ 15.30

CHAUSSURES p o u r  j e u n e s  g e n s
Articles cuir: ciré, depuis........................   fr. 12.10
Articles box, depuis..      „ 16.40

CHAUSSURES p o u r  e n ia n f e
Articles box fort, Nos 26 a 29 ......................................  fr. 13.70
Articles box, Nos 30 à 35...............................................  „  15.60

l$ft$i«»urue Ristourne Ristourne

Cycles IUN0D
Commerça 93

un -violoncelle 
une guitare 
une mandoline 
une âltacr 
une Hâte 
une clarinette 
un accordéon

s’achètent
le plus avantageusement 

chez

luthier
^qui fabrique e t répare

50. léopiiMUftert 
(Basque Frtinli)

DÉCOUPEZ
| cette annonce et faites- 
| la présenter par une

GRANDE PERSONNE
afin de recevoir gratui­
tement un échantillon
de SAVON à RASER

SMiO M  Colgate
de Colgate, de H aw -Torts

au dépôtde LaCh.-de-F.

FEUILLETON DE «LA SENTINELLE :
66

Le Roman de Micheline
par

E . - P I E R R E  L U G U E T

(Suite)
Pour Micheline, qui vivait en pleine extase et 

qui ne songeait qu'aux préparatifs de son ma­
riage prochain, le départ inopiné de la comtesse 
passa presque inaperçu. Elle demanda, distraite, 
d'où venait ce changement subit de résolution ; 
Midhel répondit n'importe quoi d'évasif, et elle 
n'insista plus, heureuse, au fond, de voir s’éloi­
gner un danger possible, enfermée dans 6on bon­
heur égoïste, et qui la payait si radieusement des 
douleurs passées. Elle revenait doucement à la 
santé et à la vie ; son jeune corps s’était redressé 
dans un épanouissement inattendu ; il avait re­
trouvé toute sa légèreté et toute sa grâce ; le 

" visage avait repris l’éclat et le rayonnement de 
la jeunesse ; le regard était redevenu vif et 'bril­
lant, la parole sonnait, maintenant enjouée, et le 
teint 'blanc et rusé revêtait toutes les apparences 
de la force vivante et du repos.

Personne, parmi ceux qui venaient aux Om­
breuses assister aux derniers préparatifs et féli­
citer la future épousée, n’aurait consenti à recon- 
«ultre dans cette jeune fille alerte et reprise d'un 
éternel besoin de mouvement, Ja pauvre plante 
güi languissait, si laible, il y a quelques jours en­

core. 'C'était une transformation miraculeuse, 
une de ces guérisons stupéfiantes que la science 
n’ose jamais espérer, auxquelles elle croit diffici­
lement parce que les exemples en 60nt infiniment 
rares, et quelle n'admet qu'en présence du fait 
indéniable, indiscutable et complet.

M. Sylvain, qui habitait près des Lebrun et qui 
les visitait souvent en dehors de sa charge pro­
fessionnelle, ne cachait pas son étonnement d une 
éclosion de santé aussi rapide. Il 6y  attendait, il 
l’espérait, évidemment, puisque lui-même avait 
conseillé l'épreuve qui devait tirer Micheline de 
sa tprpeur ; mais il n ’eût jamais osé prévoir un 
résultat aussi entier, une victoire aussi éclatante 
de l'âme sur la chair. Il s'en félicitait hautement, 
car il aimait sa petite malade et s'intéressait à 
elle pour l'avoir vue si bas, si près de la fin. II 
s'en ,félicitait et en complimentait Michel, s’en­
gageant pour l'avenir, assurant que tout était 
sauvé, que la crise était définitivement conjurée, 
que jamais ne reparaîtraient les accidents qui 
avaient mis en danger les jours de Micheline, et 
que les joies attendues ne pouvaient qu'affermir 
sa. santé.

Et si le vieux docteur rendait officiellement 
hommage à l'avocat du miracle, il est aisé de 
concevoir avec quelle admiration attendrie le 
contemplaient les parents de ' Micheline, qui 
avaient tant tremblé pour elle, et qui la voyaient 
aujourd’hui sauvée pour toujours. Le père était 
fou ■ de bonheur, simplement. Depuis que sa 
fille était rendue à l intelligence et à la vie, 
il passait sa vie en voyages perpétuels, quit­
tant ses affaires pour la voir, s'arrachant 
d'auprès d’elle avec regret, pour retourner 
aux soucis, et toujours les yeux chargés de re­
connaissance pour Michel, artisan de la plus gran­
de joie de son existence.

Il ne se demandait plus s'il n’existait pas quel­
que chose d'extraordinaire dans la résolution su­
bite qu’avait prise le jeune homme d'épouser Mi­
cheline, à l'instant même où elle était le plus 
malade et où toutes espérances lui paraissaient 
défendues. Il lui devenait indifférent qu'il put y 
avoir sous cette résolution quelque chose qui res­
semblait à de l'abnégation ou à un sacrifice. Il 
avait constaté, pour sa plus grande allégresse, 
que sa fille était morte u d  jour et vivante le 
lendemain, que la demande de Michel l’avait res- 
suscitée, et qu’elle était heureuse, pour toujours. 
Dès lors, il n’avait voulu ni rien analyser ai 
rien connaître. Il avait mis dans son cœur ce qüi 
lui échéait de foie, et il vivait avec, trop ébloui 
pour sc préoccuper des causes. Un seul sentiment 
subsistait encore en lui, l’éternelle gratitude poür- 
celui qu’il appellerait bientôt son fils, et qui 
venait de lui rendre sa fille,

Cette gratitude, il la sentait croître au fur 
et à mesure que remontait la santé aux joues de 
Micheline ; et lorsque l'enfant fut définitivement 
sauvée, au point de ne se pouvoir traduire par 
des paroles, de ne s'expliquer que par des s e r ­
rements de mains et par des regards émus, mais 
si sincères et si chaleureux qu'ils en disaient plus 
que les protestations les plus ardentes.

Mme Lebrun ressentait pour Michel une re­
connaissance aussi grande, mais c ’était sans doute 
avec plus de connaissance de cause. Elle avait 
vécu auprès des jeunes gens, pendant la longue 
période de la maladie et des fiançailles ; ils avaient 
causé devant elle, sans se douter peut-être suf­
fisamment que son apparence de bonne femme 
cachait une perspicacité profonde et un esprit 
très délié.

Ils ne s’étaient qu'imparfaitement observés, et 
peut-être avant le dénait de Geneviève pour

. . . . . . . . .  . f  . . _
. . .  . .. f  . .

Lamoricière,. départ dont les motifs étaient tou­
jours restés mystérieux, avaient-ils laissé échap­
per devant la mère, aux aguets, quelque mot im­
prudent qui l’avait mise sur la trace.. Elle n’avait 
pas interrogé ; elle n’avait pas sollicite de confi­
dences ; elle avait respecté le secret où l’on pa­
raissait ne pas vouloir la laisser entrer — elle 
savait bien, d'ailleurs, que ce ne pouvait être 
qu'un secret honorable — mais son intelligence 
alerte avaii travaillé, et si la vérité entière 
n’éclatait pas à ses yeux, si le dévouement de 
Michel et le douloureux sacrifice de Geneviève 
ne lui apparaissaient pas d’une façon nette et 
lumineuse, <Mme Lebrun en était venue à la 
presque conviction que quelque chose s'était 
tramé entre les jeunes gens pour le bonheur de 
Micheline, et que tous deux montraient du cou­
rage à l’accomplir. Sa gratitude n’en restait que 
plus profonde, du reste ; elle attendait sans rien 
hâter que le hasard ou la volonté des uns ou 
des autres la mit en possession des confidences 
encore closes, et elle jouissait en paix du bon­
heur de voir sa fille, enfin guérie, en route vers 
les espoirs qu'elle avait été si près- d'abandon­
ner pour toujours.

C'est dans cette situation que nous trouvons 
les personnages de notre récit, le 8 novembre au 
soir, c'est-à-dire deux semaines environ avant 
la date fixée pour le mariage.

( A  suivre.)
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